
N0 2S .

	

Janvlcr-alhVrter1924	

CINQUIÈME NNi:E

1

	

~

Subvention du Conseil Gê'

REVUE de la C
ANCIENNE LI

Historique, Littéraire izll' .'• .̀ i âslio lga- phique

SOMMAIRE :

VILLAT (Louis)	 L'Elablissemen! des Français
en Corse, (1768-1789) par
Marius Peyre (1)	 1

GRASSI (Alexandre)	 La prise de Capraja ,(III lin) .

	

7

CLAVEL (Auguste) 	 Xavier Poli (avec portrait) .

	

12
FRANCESCHINI (Emile)	 Un ami de la Corse en 1819,

11&alier Dumas (11)	 18
SERVIERE (Jean de)	 La Socifé Populaire de Calvi

(1793)	 23
GIUSTINIANI (Antonio) 	 Les Chants (le la Corse, par

Paul Cadiou	 26
CARABIN (Joseph)	 Le Jour de l'An d'un Vaga-

bond, par Albert Glatigny .

	

28
LA CORSE MODERNE . — Éludes économiques : Répartition

de la population (avec carte) . Assainissement de la Côte orientale (II)
Nouvelles bibliographiques : L ' Annu Corsa . L'agenda du P . L. M.
L'almanach de A Muvra . L ' île parfumée . Le développement de la
Presse Corse . Qusslions Corses et réponses . Causerie . J'aime du
Matin poésie) . Trois Revues en une seule . etc	 pages 1 à 8.

LA CORSE TOURISTIQUE . — En Corse, par ARDOUIN-Du-

MAZET .Les régions touristiques (avec carte) par L .VILLAT (I) .— Souve-
nirs de Corse par P . CNAUVST (I), etc	 pages 9 A 16.

•

	

DIRECTION :

A. CLAVEL, 43, nue Saint-Lazare, PARIS
UV ARR. — METRO Nord-Sud, station TRINITÉ.

	

(
COMPTE POSTAL : PARIS, 211 .44 .

	

~ '

Or'

	

DtPOYÉ CONPOYM1tMCNT A UA 1.01 — TOUS PSOITS I $C* &Y

	

r JJ—~11



REVUE DE LA CORSE . Registre du Corn . Paris, 240.463

Publication honorée d'une subvention du Conseil Général
Le Conseil général de la Corse, reconnaissant l ' intérêt et l'utilité de la Re p ue

de la Corse, a voulu soutenir et encourager cette publication essentiellement régio-
naliste en lui votant une subvention . l .a Re p ue dont la Cinquième année atteste
la persévérance,augmentée de La Corse Moderne qui montre ses améliorations suc-
cessives, et de La Corse touristique, ajoutée sans augmentation de prix, n 'est pas une
entreprise commerciale mais une oeuvre désintéressée, publiée sans but lucratif et
que tout Corse doit connaître et soutenir.

Elle est rédigée par une élite de collaborateurs qui en font une publication
unique, ne s 'adressant pas spécialement à des lettrés, mais à tous ceux qu'inté-
ressent les multiples et passionnantes questions que soulèvent le passé et l'avenir
de notre beau département insulaire.

UN AN : France : 10 fr . ; Etranger : 12 fr . ; le numéro : 2 francs.
Le prix du N° demandé comme spécimen est déduit du montant de l'abonne-

ment pris ultérieurement pour la même année . Les livraisons sont bimestrielles
et l'année court de janvier à décembre . Les numéros précédemment parus dans
l'année sont envoyés à tout nouvel abonné.

Livraisons de la première année avec les tnblcs (sans le m2épuisé) .

	

8 fr.
Livraisons de la seconde année avec les tables (sans le n°7épuisé) .

	

S fr.
Livraisons de la troisième ou quatrième année avec les tables . . . .

	

10 fil.
Titres et couverture forte appropriés pour chaque année 	 2 fr.
Brochage facultatif de la 3e ou 4" année, y compris les titres et

couvertures appropriés . Supplément	 3 fr.
Nota . — Les 1" et 2 e année ne peuvent être fournies conlplétes que dans la pro-

portion où il nous rentre des n°" 2 et 7 épuisés.
Aucun envoi n'est fait contre remboursement . -- Le mode de paiement le plus

pratique et le plus économique est le versement à notre compte de chèdues pos-
taux : Paris, 211, 44 . par mandat, avec talon pour la correspondance . (Seuls frais
0,25 cent . quelle que soit la somme envoyée) . Le recouvrement par la poste, quand
il est demandé, est augmenté de un franc 50 cent . pour frais.

PRINCIPAUX COLLABORATEURS :
MM . AMBROSI-R . (AnmbroIse), Agrégé d ' histoire et de géographie ; Conser-

vateur (les antiquités de la Corse, Secrétaire de la Société des Sciences.
ARRIGHI (Paul), ancien élève de l'E :oie Normale Supérieure ; Professeur

Agrégé au Lycée Français de Rome . Directeur de l'Anne CGrsu.
BLANCHARD (Raoul), Docteur ès-sciences ; Professeur à la Faculté des Let-

tres de Grenoble ; Directeur de l 'Institut de Géographie Aline.
BUSQUET (Jacques), Docteur en Droit, auteur d'études juridiques corses.
CARCOPINO (Jérôme), Directeur de l'Ecole Française de Roule
CASTELNAI! (Paul), Docteur ès-sciences ; Géographe de la Corse.
CHUQUET (Arthur), Membre de l'Institut, professeur au Colléye de. France.
CFIAUVET ( . anl), Docteur ès-lettres ; Professeur agrégé au lycée de Mulhouse.
COURTILLIER (Gaston), Agrégé de l'Université ; Professeur de Première

au lycée (le Strasbourg, auteur d'ouvrages sur la Corse.
DE MARI (L1 . P) ., Auteur d ' études sur la Corse.
ENLART (Camille), Directeur du Musée de Sculpture comparée du Trocadéro.
FILIPPI (Louis), Professeur agrégé dç l'Université, auteur d ' études historiques.
GRAZIANI (Paul), :lève dipl . de I'Ecole des Chartes ; Archiviste de la Corse.
Tt . P .Dom . MARINI (Philippe), O . S . Bénédictin ; Historien de la Corse.
MARCAGGI (J .-B .), Historien, Conservateur de la Bibliothèque d'A j accio.
MAURY (Ernest), Collaborateur au Service de la Carte géologique de la France.
NATALI (J .-B .), Auteur de Nos Géorgiques et autres ouvrages sur la Corse.
PAGANELLI (Dono), Agrégé de l ' Université ; Prof. de Première au Lycée de Reims.
PICCIONI (Camille), Ministre plénipotentiaire, auteur d 'études hist . sur la Corse.
SANTELLI (César), Agrégé de l'Université, Inspecteur d'Académie (lu Jura.
SANTONI (François), Professeur agrégé de philosophie au Lycée de Strasbourg.
SERGENT (Edmond), Docteur, Directeur de l'Institut-Pasteur d'Algérie.
VILLAT (Louis),Agrégé d'histoire et de géogr . ; Auteur d'ouvrages sur la Corse.

Maître de Conférences à la Faculté des Lettres de Besançon.

Les opinions émises dans les articles sont personnelles d leurs auteurs



. ::A,.





REVUE DE LA CORSE
ANCIENNE ET MODERNE

LA CORSE DANS LES PÉRIODIQUES

L'Etablissement des Français en
(1768—1789)

par M . Marius Pi•.v ►u?. ( ► )

	

. .-

L'histoire de l 'établissement des Français en Corse

	

s' (6 -
tituerait-elle un domaine réservé aux historiens continentaux
En fait les historiens corses ont longtemps consi éré les évé-
nements postérieurs Ponte-Novo comme indignes de rete-
nir leur attention et ce sont, d'autre part, les travaux des Le
Clay (2) des Letteron (3) et des Driault (}) qui ont peu
débrouillé les origines de la politique française en Corse
et les étapes de l'annexion . Quant h la campagne de 1768-
1769, elle a été l'objet des études de Baguenault de Pu-
chesse et du général Canonge, qui retrouvèrent aux Ar-
chives de la Guerre et h celles du 'linteau de Vaux de pré-
cieux documents non encore utilisés (5) . Voici maintenant que
paraissent, sur la campagne elle-même et sur l 'administra-
tion française jusqu 'en 1789, de fort intéressants articles de
M . Marius Peyre, aujourd'hui professeu r an Lycée de Di-
jon . Au cours d'un séjour de six mois fait h Ajaccio il . y a
quinze ans en ► qtx>, il avait rapidement parcouru aux Archi-
ves départementales d'Ajaccio les 572 liasses de la série G
française (6) . A cette source essentielle se sont ajoutés quel-

(1)Remi(' des questions Itislorigttrs . 1" juillet el l'" oeluhre 1923
(p . 38-61 at 297-334) ; Revue des t t ttttle,e Nepoltottitutnes ( nov .-dOe.
1923, p . 162-179).

(2) Le (;lav, fi`hrodore de Netthoff, roi de Corse ( Paris et Monaco,
1907, in-8, Ail-148 p .) ;— Histoire de la cnnquvte de la C .'nrsa par
les limace is : la Corse pendant la gxert•e (le lasurcessintt (d'Auiri-
rlte (Paris el N'ouate), 1912, in-8, \11-267 p .).

(3) Ahhé L . ',vilenie, Correspondance dos agtrets de ('ranee ïc
(Mites (2 vol . 1901 et 19131 Mèssiott de M. de ~Cttnsay, (1905), etc.
(dans le Bulletin de la Sticii'tlules Silences hist . de la Corse, lnt8sirtt .)

(4) Ed. l)riartlt, kectreil des Instrtmtin'as don ((VON a((d l aUtÔasSa -
deurs de ir-raaetr it (;t'rtes (Alcali 1912) . Cf 1 . . Vidal, La question
corse au .~'l'l1I" sücle (ti ;ius le Bull . de la Soc. des sciences hist.
de la Corse, 1912, p . 3:17-371)

(5) Btt ; ut,naull de Puchesse, La cangnt'te (le lu Corse (Revue
des quest . hist 1" juillet 1880, p . 157-213) — ( ;r ui'ral Canunge, l.a
G"anxl,agne d e l ; 69 en Corse et le tttet'échal de l 'aux (Le Carnot,
avril et mai 1905).

(6) Sur l'urwatiisatiun des Archives dts.p . de la ( :erse et les divi-
sions dt, la strie C . cf L. Villat, Chronique de Cnrse(dau e les Ann.
du Midi, 33" anut`'e, 1921, p . 220 et. suiv .)

-- 25 . JAtivit:n-Fl vRn?R 1924 .
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ques textes contemporains déjà publiés (les Lettres de Paoli
et l' .Istor io de Cambiagi,les Osser,'a,sioni de Rossi, la relation
de L.encheres et les Mémoires dePetriconi,le Vos'a;le de l'abbé
Gaudin, la Storicr de Renucci et les Recherches de Robiquet)
et aussi les procès-verbaux des Etats de Corse que M . Peyre
ne cite nulle part mais auxquels il n ' a pas pu se dispenser
de recourir . Sur un point particulier — la souveraineté pon-
tificale et l'indult de 1770 — il put récemment compléter aux
Archives de la Guerre une documentation déjà fort étendue
dont nous avons pu, grâce à la parfaite obligeance de notre
collègue, connaître en manuscrit les résultats essentiels (i).

Ils sont parfois très neufs et leur exposé en est fort agréa-
blement présenté . Mais M . Peyre ne nous en voudra pas de lui
signaler tout de suite quelques taches insignifiantes, que l ques
erreurs sans gravité . Il semble tout d'abord qu'il y ait un cer-
tain Flottement dans l'orthographe des noms corses, ce qui tient
à une connaissance imparfaite, sinon à une ignorance com-
pléte de la langue du pays . Il nous importe peu qu'il écrive
Pontentrot'o, à la mode italienne, au lieu de Pontenoco, qui
est le mot corse ; et il est certain d'autre part, que Propiano
est une faute d'impression (2) Mais il est inutile d'écrire avec
un y le nom de Ga/'/ori ou de le transformer en Giaffori . Il est
fâcheux de représenter les prénoms d'Abbatucci par les ini-
tiales G, P . (il s'appelait Jacques- Pierre et la forme G liacomol
ne se comprend pas dans cette étude puisque les prénoms
y sont ailleurs francisés : Mathieu Ruttafoco, etc .) Il est
inadmissible de confondre Mgr Sté/irnin,i, évéq:.e de Sagone
et député à la Cour par les Etats de 1770, avec Un des. nom-
breux Stefani qui se peuvent rencontrer en Corse . — Au sur-
plus ily a quelques erreurs dans les faits, dans les dates et
dans les appréciations . Nous avons retrouvé le vieux cliché
de la Corse « vendue » aux Français, dont les meilleurs et tes
plus récents ouvrages ne sont pas encore débarrassés (3).
M . Peyre donne au traité de Compiègne une date plus tardive
(i3 aoitt 1761) que celle à laquelle il fut en réalité signé par
Choiseul (t) aotit), confondant ainsi la ratification du traité
avec le traite loi-niénue . Il se perd un peu dans tu chronolo-
gie, d'c~ilteru s fort embrouillée, des intendants : en donnant
l'aimée 1700 comme point de dép .rrt ales fonctions confiées à

(I) M. Peyre mi voie ttert minablement :l ara thèse (sous presse)
les lecteurs de la liovoe 'lis quc$tion hiStOre/ecs (all lieu de L.
t'il/,t, lire I . I'illo/ .

(2) De mente pariai les noms français : au lieu de d'Arguillon
lire d'Aiguillas.

(3) Est-il bien exact d'écrire que Gènes, souveraine de la Corse,
avait la propriété absolue de sa t colonie a 2
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Chardon, il néglige la première commission qui est antérieure
même au traité de Versailles (10 mai 1768) ; en les prolon-
geant jusqu'en 1773, il inéconnait la nature des rapports que
le premier intendant de Corse eut avec Marbeuf et il dimi-
nue te ràle de Colla de Pradine qui était en Corse depuis 1 77 1.
D'autre part il écrit, à quelques pages d'intervalle, que Char-
don fut a nommé en 17119 . . . premier président du Conseil
Supérieur de Corse » et que « dès le 24 décembre 17/1X, de
Vaux installait solennellement à Bastia le Conseil Supérieur» :
en réalité la commission de « président du Conseil Supérieur
de l'Isle de Corse pour M . Chardon . fut signée à Versailles
le 8 juillet 1768 . IL faut augmenter d'une unité le nombre des
couvents en Corse : 29 de Franciscains, 13 de Réformés, 18
de Capucins, 6 de Servites, 2 de Dominicains, 2 (et non 1) de
Chartreux, 1 de Missionnaires, — en tout 71 . Il semble bien
qu'en insistant sur le rôle « bienfaisant » que les Etats de
Languedoc devaient à leur ancienneté et à leurs longs services
et eu ajoutant qu'il n'en était pas de même pour ta Corse, M.
Peyre méconnaisse la valeur et l'utilité des débats qui, par
huit fois et pen tant de longues séances, se sont poursuivis à
Bastia en apportant aux commissaires du roi la précieuse et
effective collaboration de la province elle-même.

Quelques-uns lui reprocheront peut-être d'avoir tracé de
Paoli un portrait sans indulgence : un ambitieux qui tenta au
dernier moment des 'accommu:ier avec les Génois parce qu'il
se rendait compte « que l'emprise française aboutirait fatale-
ment à La ruine de son influen ;e » ; un homme d' Flat dont
« les préférences avouées allaient à la grande Bretagne » et
qui le prouva ouvertement en 1793 ; un chef d'année aussi
médiocre qu'il était habile organisateur . Mais il n 'est pas
bien sur que M . Peyre n 'ait pas raison et, dans le fouillis des
opinions contradictoires qui peuvent être formulées sur celui
dont les Corses ont fait, en raison des circonstances, un héros
national, nous attendons te livre de critique sereine et de
haute impartialité que nul encore n ' a été capable d 'écrire . (I)
En tout cas, s'il convient de rejeter l'Image, un moment sug-
gérée,d'un Paoli haranguant en pleurant la Consulte de Corte,
nous ne pouvons qu'applaudir au geste du « glorieux vain-
queur des Génois» qui,ne pouvant « abdiquer sans trahison »,
dirigea « fièrement » la résistance de son peuple.

Car il y a dans ces trois .articles un évident effort de jus-
tice et d 'équité et, si parfois les références sont bien impréci-
ses cela tient à l'éloignement dans le temps et dans l'espace

(1) Notre collaborateur et ami, M . Paul Graziani, le très distin-
gue conservateur des Archives départeuleutales, duit consacrer sa
thèse (le doctorat A P. Pauli .
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où, depuis 1909, M . ' Peyre se trouvait des documents d'ar-
chives et des textes consultés (3), et il n'y en a aucune qui ne
vienne fort opportunément it l'appui d'un fait ou d'un juge-
ment.

Si le plan semble manquer de rigueur, n'accusons que la
nécessité de répartir entre plusieurs revues ce qui n'avait d'a-
bord formé qu'une seule étude, solidement construite . La Re-
vue de Questions historiques et la Revue des I:ludes Napo-
léoniennes lui ayant été simultanément hospitalières, M . Peyre
a donné à la première une étude d'ensemble sur le traité, la
conquête et l 'administration de Marbeuf ; mais il en a déta-
ché tout ce qui concerne l'organisation économique pour
en confier l' impression à la Revue des Eludes Napoléonien-
nes . 1)e là d'inévitables redites et, si nous envisageons sépa-
rément un de ces articles, d évidentes lacunes . Reconstituons,
pour être juste, l'harmonieuse unité du plan originel et, rap-
prochant ces rnembra disjecta dans une même analyse,
remercions M . Peyre d'avoir été à même de faire connaître à
un plus grand nombre de lecteurs l'exact récit des événe-
ments par lesq lets la Corse est devenue française.

Elle le devint d'abord par E la conquête, qui fut violente et
qui parut d'autant plus insupportable que la génération de
Paoli avait fait un moment «renaît r e au milieu de la Médi-
terranée les beaux jours de Sparte et d ' Athènes» . C'est Napo-
léon Bonaparte qui parle ainsi, et, la chose est caractéristique
car il se trouve que celui qui a, en fin de compte, tiré de l'an-
nexion les plus grands avantages est aussi celui qui a diri-
gé les plus apres critiques contre « l'injuste domination fran-
çaise» opprimant «la nation captive».

I?t M . Peyre nous redit la douloureuse histoire quand
les Génois exploitaient ce pays, entr etenant les rivalités lo-
cales, excluant les indigènes des fonctions publiques et fai-
sant argent de tout . Iat taille et les bénéfices sur le sel, les
droits sur les chàtaignes, les bots, le salpêtre, la viande, le
poisson, les huitres, la pèche du corail, le fer, le port des
arme s , les droits de chancellerie, sans compter les douanes,
tes redevances locales et les revenus des biens de t'htat
montaient bon an mal an à 5 ou (ioo .000 livres» Un jour l'u-
nion se fit contre l'oppresseur, et les théologiens d'Orezea
proclamèrent l'insurrection sainte, et Gènes ne put se main-
tenir qu'avec l'appui des troupes françaises . hnfia Paoli vint

(L) Le rapport de Benedetti star sa mission ml l .uuilres au p rès de
Pauli ue se trouve pas seulement dans Rossi ; Uss . .Sttor . 'I', XI Il (37
p . 31 38) mais, il a et6 reproduit par l'aie', Letterun, Deux Dépu-
tutin'is des (.' tats de Corse (Bull . de la Soc. des Sc . lint . de la Curse
072, p . 12 28 .)
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qui pendant treize ans réalisa le rêve séculaire de ses com-
patriotes en leur donnant un gouvernement national et dé-
mocratique .. . Il était évident que la domination génoise était
arrivée à son terme.

Ce fut la France qui en recueillit le bénéfice en raison
des sympathies que tes diOrenls chefs des troupes d'occupa-
tion (Cursay, notamment) avaient su conquérir en Corse, en
raison surtout de l'habileté souveraine et de la longue pa-
tience — qui est une des formes du génie — de la diplomatie
française . Le 2 e traité de Compiégue (6août t7t)4) qui envoyait
pour quatre ans six bataillons français à Bastia, Ajaccio,
Calvi, Algaiola et St-Florent, fut accueilli avec enthousiasme
«à la pensée d'une époque qui unirait perpétuellement cette
île au royaume de France, ferait cesser sa petitesse en l'in-
corporant A un grand empire» ( ;) . Dès la fin de l'année,Marbeuf
débarquait dans lite : it ne devait plus en sortir.

Eu vain Paoli cherche un accommodement qui puisse
sauvegarder son influence ; Choiseul est décidé à profiter
de la situation de l'Europe pour « entreprendre l'acquisition
de la Corse . » Il ne s'agit de rien de moins que de la mai-
trise de la Méditerranée occidentale : « cette île, écrira Choi-
seut en 1770, est plus essentielle au royaume . . . que ne l'au-
rait été une ile en Ai ntrique ; . . . la Corse est plus utile de
toutes manières à la France que ne l 'était ou ne t'aurait été
te Canada . » Il ne faut à aucun prix laisser l'Angleterre ni
quelque autre nation « se lo g er » dans les ports de Corse :
alors « la France ne pourrait faire sortir sans risques un
bâtiment des ports de Toulon et de Marseille, ni faire en

sûreté te commerce du Levant . » (2)
A Versailles, Choiseul montrait a Sorba l'impossibilité

où serait son gouvernement de se soutenir torque en 1768
les troupes françaises évacueraient les cinq places désignées
par le traité de C . nnptégne . Gênes put même craindre de
se voir privée avant l'expiration des quatre années du se-
cours de la France quand, Ajaccio, Calvi et l'Algaiola ayant
cté ouverts aux Jésuites espagnols, Marbeuf reçut l'ordre
d'embarquer pour la m tropoie les garnisons de ces trois
ports (cl aoiit 1767) . Ce n'était qu'une feinte, mais t 'effet vou-
lu était produit : perdant tout espoir de conserver la Cor-
se, Gênes ta céda it la France, et ce fut le traité du 15
mai 176S.

Passons sur ce texte, auquel M . Peyre ne consacre
qu'une page rapide, citant sans tes commenter suffisam-
ment les clauses les plus importantes, se méprenant sur le

(I) Rossi Oss . .Stor . Y.i, 53, p . 1(18.
(2) Arelt . tiép . Corse, G . 50; .



6

	

REVUE DE LA CORSE HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE

sens exact et la portée des questions d'argent posées par
l'article du traité secret, prononçant enfin le mot de « Ven-
te» dont l'usage sans doute est courant, mais par lequel la
réalité se trouve déformée . M . Peyre note seulement te ca-
ractère définitif d'une cession qui n 'était précaire qu ' en ap-
parence : it s'agissait pour Gênes de sauvegarder sort or-
gueil, pour Choiseul de ménager l 'Angleterre . Mais lia fut
te principe de ta me fiance insulaire . « En 1741, tes Fran-
çais de Maillebois, après avoir conquis la Corse, l'avaient
livrée aux Génois . Paoli allait persuader h ses compatriotes
que ta même mana uvre allait recommencer »

II, le pvait d 'autant plus que le traité ne lui avait pas
été notifié a Pourquoi ? écrivait-il â Rtstori le 4 octobre
1768, pourquoi ? sinon parce qu'il contient h notre égard des
conditions injurieuses et onéreuses . » Et il appréhendait
« l'heure fatale » oit serait consommée « la perte de notre li-
berté . » En fait Choiseul, qui avait signé avec Gènes, «souve-
raine, propriétaire absolue » de la Corse, un traité « parfai-
tement legitinte, » se défiait de Paoli en qui il voyait un agent
de la Grande Bretagne et it voulait profiter du moment oit
cette puissance était isolée et mal en point pour mener ron-
dement l ' affaire . It nu croyait pas it une résistance sérieuse
de la part des Corses parmi lesquels il s 'était d 'ailleurs mé-
nage des intelligences (Buttafoco, César Petriconi, etc .) et
c'est pourquoi il avait placé le corps d'occupation - - fort de
quelque 9 .000 hommes — sous les ordres du marquis de
Chauvelin, gentilhomme cultivé et fort bien en cour, diplo-
mate élégant plutôt qu'énergique officier : ce choix indiquait
bien un évident désir de négociation.

Marbeuf lui avait d'ailleurs, au point de vue militaire, pré-
pare toutes les voies en assurant les communications entre
Bastia et St Florent, en occupant te Cap, en contraign tut
Paoli <t se retirer sur Furiani et Biguglia . Chauvelin pouvait
penser, quand il débarqua te 28 aoitt 1768, qu'il n'aurait qu'if
proclamer les édits royaux accordant aux nouveaux sujets du
roi tous les droits des Français et stipulant les chatiments pour
les rebelles . Mats Paoli ne l'entendait pas ainsi : il ne connais-
sait pas le traité, tt n'avait pas â se considérer comme sujet
du roi de France . a Chauvelin nous menace avant de nous
avoir conquis, il nous dicte des tots avant que ta guerre ait dé-
cidé si nous devons être libres ou esclaves, . . Que serait-ce si
nous étions vaincus ? » Ce fut donc la guerre, une guerre «it

feu et it sang » mais v sans espérance », ce sont les expres-
sions mêmes de Paoli.

(A suivre)

	

Louis VILLAT
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ÉTUDES HISTORIQUES

La Prise de Caprajam

( 1 7 67)

Le combat de terre était t peine commencé que le seigneur
Vinello, soit qu'il cut l'attention de tenter une çiversion pour
donner à son détachement le temps d'occuper quelques pos-
tes et de s'y établir, soit qu'il voulût essayer un débarque-
ment sous le château pour le secourir, se porta avec deux de
'tes galères et toutes ses felouques contre nos postes del Ba-
gno : il avait en outre expédié deux autres galères et u-te par-
tie des Pinchi dans le but d'opérer une autre diversion sur les
échelles de u Portovecchio e dello Mortola D . Le feu fut très
vif des deux côtés et dura longtemps : cinq de nos canons tirè-
rent continuellement â boulet et mitraille contre les galères et
tes felouques dont on voyait les agrès, et une partie des rames
des galères tombe h la mer, brisées en morceaux : en méme
temps la mousqueterie les inquiétait . Après deux heures en-
viron de combat, tous les bâtiments ennemis assez maltraités,
prirent le large ; et si nos canons avaient eu une plus grande
portée, tous ne se seraient pas tirés de cet engagement ; mal-
gré cela leurs pertes doivent avoir été plus considérables que
celles que l'ennemi a éprouvées dans le combat de terre.

Le soir du mémo jour l'escadre ennemie abandonna Ca-
praja et passa au golfe de la Spezia pour s'y refaire ; on laissa
dans les eaux de file quelques pinchi pour croiser entre la
Capraja et la Corse.

Dans la nuit duti, les prisonniers nous furent expédiés sur
deux gondoles, on sépara les Génois des Corses, et ceux-ci,
au nombre de douze,regardés comme rebelles furent garrottés
et conduits au fond de la tour de Nonza : de là on les trans-
porta au château de Corté . Les Génois furent traités avec con-
venance et humanité et envoyés en Casinca après quelques
jours de repos ; les officiers y sont en liberté—sous parole
d'honneur. Les blessés sont restés ici et on les fait soigner
avec le plusd'empressement possible.

La nouvelle du résultat de cette malheureuse tentative étant
parvenue ù Génes,la République ordonna de réunir le plus de
troupes possibles : le régiment corse même quiservait encore
Gènes, fut obligé de s ' embarquer malgré les remontrances
que les soldats adressaient à leurs officiers, car ils ne vou-
laient pas combattre contre leurs compatriotes . Aussi quelques
détachements de ce régiment qui se trouvaient hors de Gènes
désertèrent tout entiers ; plusieurs sont arrivés en Corse.

(1) Voir livraisons précédentes, N'' g 23 et 24 .
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Le 18 du même mois la (latte ligurienne augmentée de po.
lacres et de grosses barques, comprenant en tout quarante
voiles, tant bâtiments de guerre que de transport, se laissa
voir de nouveau dans les eaux et le voisinage de la Capraja,
et pendant plusieurs jours elle se livra aux mêmes observa-
tions que précédemment, sans pourtant risquer de nouvelles
attaques . Les assiégés voyant (lue l'escadre ne songeait plus
. leur porter :secours, quoique la mer parfaitement tranquille
depuis plusieurs jours leur eu laissât toute facilité, demandè-
rent 1 se rendre dans la matinée du 20, sollicitant de pouvoir
sortir avec. armes et bagages, tambour battant, avec une petite
pièce d'artillerie, exprimant en outre le dési- d'être transpor-
tés h bord de leurs bâtiments . Leur demande fut repoUssee et
il fut au contraire convenu, que le fort ayant encore des pro-
visions de bouche et de guerre pour un mois environ, la garni-
son et tous les habitants du fort sortiraient sans arides avec
leurs bagages et qu'on leur accorderait la liberté de passer à
bord de leurs navires ou de se retirer dans la place la plus
rapprochée de la Re publique, ,z la condition de ne pas servir
pendant une année contre ta nation, soit sur terre soit sur mer.
Que te commandant du fort consignerait exactement et fidèle-
ment l'artillerie, les magasins, les munitions de toute sorte et
tout ce qui se trouvait dans le fort pour le compte du gouver-
nement : Qu'en outre on restituerait fidèlement ou l'on ferait
restituer aux habitants de Capraja tout ce qui leur appartenait,
tout ce qui avant le siège avait été dépose dans le château
comme garantie, et qu'on paierait les dettes contractées avant
ce même siège par la garnison envers les habitants de Vile.
Cette capitulation ayant été accordée et signée, l'artillerie, les
magasins et les munitions nous étant livrés, la garnison du
château sortit sans armes . Un de nos détachements la rem-
plaça, le drapeau de la nation fut arboré et, aux yeux de toute
l'escadre génoise établie en cordon à peu de distance, on le
salua trois fois avec toute l'artillerie du château, celle de nos
postes et la mousqueterie de nos troupes. Ensuite on s'adressa
par signaux aux bâtiments ennemis pour les engager a venir
chercher la garnison : mais les nôtres voyant leur méfiance
leur expédièrent un bateau portant un drapeau blanc : une
tance (canot) se détacha alors des galères, accosta et prit a son
bord le commissaire et le commandant auxquels M . Achille
Murati avait fait cadeau d 'un veau et d 'autres victuailles . Ils se
retirèrent satisfaits des traitements qu'ils avaient reç as !

Pourtant la mer etant devenue grosse et le vent ayant frai-
chi, toits les bâtiments s 'en retournèrent vers le pays de Gènes,
et quelques jours après un « pinco )) revint pour ramener te
reste de la garnison et les équipages . Il a été trouvé dans le
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château : 13 canons de bronze de différents calibres, 6 espin-
goles et beaucoup de fusils, 164o boulets de cation, too gre-
nades chargjes, 3 caisses de balles de mousquet, 78 petits
sacs de poudre, une grande quantité de fer pour appareils et
beaucoup d'autres engins tniittaires pour le service de l'artil-
lerie . Au magasin des vivres on trouva des provisions de pain
et de farine pour un mois.

Depuis que la guerre de Corse est commencée, la Répu-
blique en un si court espace de temps n'a jamais tait d'aussi
fortes dépenses et d'aussi grands efforts que dans cette occa-
sion oit elle cherchait à taire échouer l'entreprise contre
Caproja, et Io seigneur Pinello a fait pour sa part tout ce que
l'on pouvait attendre d'un chef valeureux et expérimenté.
Mais messieurs de Gènes ne pourront pas contesti r à nos
soldats la gloire d'avoir fait,de leur côté, tout ce qu'exigeaient
l'adresse, le travail, le courage et la constance polir rendre
vains et inutiles leurs ef forts et leurs tentatives . Le temps
pourra faire mieux connaître combien est importante et avan-
tageuse pour nous ta conquéte de Capraja qui, par sa situation
nous met à même de couper aux Génois les communications
avec les placesde la Corse, ou tout au moins de les leur rendre
coûteuses et difficiles,

Les habitants de Capraja qui avant le siège connaissaient
à peine les armes h feu, sont aujourd'hui aguerris et ils ont
beaucoup contribué aux bons résultats de l'expédition, par-
ticulièrement en transportant constamment des vivres de
Macinajo à Capraja, et toujours au milieu d'un grand nombre
de bfitiments ennemis qui croisaient dans te canal, sans que
jamais ceux-ci aient pu parvenir à s'emparer d'un seul trans-
port . Ils commencent eux aussi à connaitre les avantages de
la liberté, notre suprème gouvernement ayant accordé aux
officiers du pays la judicature de toutes les causes civiles et
criminelles avec la seule restriction, pour le moment, de l 'ap-
pel aux tribunaux suprêmes du royaume . Pendant toute ta
durée du siège nous avons eu douze morts y compris un
homme, un enfant et deux femmes de Capraja, et environ
vingt-cinq blessés . Mais parmi les morts la perte du capitaine
Antoine Oletta a été fort sensible à toute la nation, car il
avait donné des preuves répétées d'ardeur et de courage
dans une toute de rencontres, et particulièrement dans tes
expéditions maritimes et dans le commandement de nos
corsaires qui lui avait été confié plusieurs fois . Après la
reddition du chhteau tous nos volontaires sont retournés
dans leurs familles, et M . Barbaggi s'est rendu dans file
pour déterminer l'effectif de la garnison qui devra l'occuper,
pour y faire élever quelques redoutes nécessaires h la défense
du port et pour s'occulter de toutes les autres nécessités.
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La proclamat i on suivante annonça 1 lit population la
prise de Capraja . Ce document trouve naturellement sa place
après la relation du siège ; il est je crois inédit.

Lt GÉNÉRAL ET LE SUPRÉME CONSEIL D 'ÉTAT

DU ROYAUME DE CORSE

a A nos biens aimes peuples,
a La surprise de l'île de Capraja, ;uu'ienue dépendance de notre

royaume, itiédilée par nous depuis quelque temps, et exécutée vers
le milieu du mois passé de février, après les inutiles et nombreux
efforts de nos ennemis pour l'empècher, vient enfind'avoir le dénoue-
ment le plus heureux par la chute sous nus ;urnes de celle place,
survenue dans la tua huée du 29 mai dernier . >,

a Nos braves et valeureux compatriotes chargés de l'exécution
de celle entreprise, depuis ceux qui en avaient la direction princi-
palejusqu'aux derniers instruments, blet volontaires que gens de
troupe, — lon, jours aidés et soutevnrs par la fidélité et le zèle des
habitants de l'île, — par leur sage direction, leur expérience et leur
courage l'ont menée ft brisure: fia A travers de lungs et durs tr avaux,
les incommudilés et les ennuis, quoiqu'avec une très petite effusion
de sang . Ils ont ainsi mérité ce ti'nruignage publie de nulre appro-
bation et la reconnaissance de toute la nation . »

a Il convient, bien-aimés peuples, que cet important événement,
qui noirs est d'une si grande utilité contre nos ennemis soit accom-
pagné des publiques démonstrations de notre joie commune el des
actesles plus solennels de renrercietnent unanime ft la divine Bonté,
qui, par ce nouvel avant age accordé rl nos armes, a voulu bénir et
récompenser nos sincèresditinositiuns alla paix, et les ouvertures qui
en furent faites par nous peu de temps avant cette entreprise et qui
furent repoussées par nos ennemis . »

« A cet effet, mats ordonnons, par celte nélre, aux podestà
Maggiori, anciens pères de la commune et chefs d'armes de tous
les pays de notre royaume, de choisir un jour et leur gré el de leur
convenance, pour fêter la nouvelle de ce succès au moyen rte la
décharge générale de toutes les armes et de publiques illuminations
de joie, et nous faisons eu mente temps appel A la piété et au zèle de
tous les l'ievani, curés et vicaires, afin qu'ils consacrent dans la
marne joumee les parures publiques de l'Eglise rl de solennelles
actions de grrice, réunissant leur peuple et les exhortant :1 adresser
n (lieu d'incessantes et ferventes prières, afin qu'il daigne de plus
en plus nous inspirer et conserver en nous des sentiments d'équité et
de modération, et qu'il continue A manifester sa divine assistance
en faveur de toutes nos entreprises, car elles ont pour objet la tran-
quillité et la paix de nos peuples . D

Dès le mois'de mars Paoli avait quitté Corte pour se ren-
dre dans le Cap-Corse . Il voulait ainsi suivre de près le siège
être aussitôt informé de la marche des opérations et ordon-
ner avec promptitude les mesures qu'auraient exigées les
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événements . Il voulait, en outre, mett r e toute la côte du cap
à l'abri des coups de main dont l'eventualit6 se présentait.
comme probable . Il y était encore à la fin de niai, mais rap-
pelé à Corté par l'ouverture de la Consulte, fixée au 28 Mai,
il arriva dans cette ville le aü au soir.

La Consulte avait a s'oceuper des travaux de la plus
haute importance . Nouveau projet d 'arrangement à présenter
à la République, ac .,roissement de notre marine, impôt pour
subvenir aux frais de la guerre,suppression de différents abus
introduits dans l'administration de certaines provinces, me-
sures ar prendre pour prévenir une disette imminente, enfin
électiva dans le sein de la consulte des conseillers d'État
pour l'année suivante, leur entrée en fonctions devant avoir
lieu en juillet.

Le premier jour de la session, le 28 mai, arrivèrent à Corte
venant de la tour de Non :a, les prisonniers corses tombes
entre nos mains a la suite de la tentative de debarduement ef-
fectuee ir Capraja le 3 du nrème mois par Antoine Matra.
Le grand Conseil de la nation s'occupa dans ses conférences
de ces prisonniers, et après délibération il fut decidé qu'ils ne
pouvaient étr'e considérés comme prisonniers de guerre, niais
bien comme traîtres a leur pat rie, qu'en consequence leur
procès devrait air e instruit.

Lu lendemain du jour oit l'on s'occupait du sort 'des pri-
sonniers de Capraja, celte place tombait en notre pouvoir.
La nouvelle en fut apportée ir Paoli, le 2 Juin au soir, par un
courrier expédié de Macinajo . Dans la matinée eu 3, le pré-
sident de la Consulte, M .11ominique Arrighi, t'annonçait en
séance publique aux députés de la natron qui l'accueillaient
par de vives acclamations, et trois jours après la proclama-
tion dont je viens de donner la traduction littérale et qui doit
porter par conséquent la date du 5 juin, apprenait à toute la
population l'heureux succès de notre expédition . (t)

Alexandre GHASSI
	 f

(1) Il n'est pas inutile de rectifier une erreur glissèe dans la
notice gai a pre',cade ces articles . Ce n'est pas leur auteur gui aluit
Premier Pr;side it houcaaire, niais M. Philippe Grassi soit faire,
habitant egaletneat Cerviouc, dont la verte vieillesse semble daller
le temps et goï, maigre sou grand ige, presid( avec distiuetiyrt e
syndicat .gueule de la Corse. . t e regre.lh Alexandre Gras
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LES I)1?UILS I,l'I'7'I?RAIRt?S 1)P: LA CORSE

Xavier POLI
(1861-1g23)

*

La Corse vient de perdre un de ses meilleurs enfants, un
de ceux qui font le plus d 'honneur par l'élévation du carac-
tere, la noblesse des sentiments et la supériorité de l'intelli-
gence.

L'historien Xavier Poli, Directeur du Jour-na/de l'Aisne, a
été frappé la veille de ta Toussaint, par une congestion céré-
brale qui l'emporta le 8 novembre 1923, Ù. Cùge de 62 ans.

Cette disparition sera douloureusement ressentie dans
toute la Corse comme elle l'a été dans le département où,de-
puis 35 ans, il occupait une place prépondérante.

La Revue perd en lut un de ses plus savants collabora-
teurs . Il y u déjà longtemps qu'il nous avait écrit : aJe pré-
pare pour votre publication une étude historique mais sans
pouvoir fixer la date à laquelle je vous la remettrai » .Et peu
de temps avant sa mort il nous disait encore : « J'espère pou-
voir bientôt tenir la promesse que je vous ai faite » . lin sort
fatal devait en décider autrement l

Ne à Poggio di Venaco, le 16 Décembre 1861, Xavier Poli
résolut de se consacrer à la carrière des armes, comme beau-
coup de ses compatriotes.

Il contracta un engagement dans un régiment de zouaves
avec lequel il fit ta campagne de Tunisie, puis entra à l'Ecole
de Saint-Maixent d'où il sortit sous-lieutenant au 4 5' d'Infan-
terie. IL y obtint bientôt le grade de Capitaine et fut envoyé en
garnison h Laon.

D'un tempérament très actif, l 'esprit curieux des ensei-
gnements de l'histoire,il avait déjà manifesté ses dispositions
en écrivant de son régiment un historique qui est très ap-
précié.

I)e bonne heure il s'était attaché à l'étude de son pays et
spécialement it l'histoire des Corses, qul comme lia ont servi
la France dans les rangs de Cannée. Un pareil travail né-
cessitaltd 'Interminabtes investigations dans tes bibliothèques
et les archives publiques et privées . Il s 'y acharna avec une
persévérance qui aboutit it cette &x uvre magistrale, aussi re-
marquable par ta sûreté de sa documentation que par sa forme
irréprochable et qu'il intitula : Histoire militaire des Corses
au service de la France . Il était encore lieutenant lorsqu ' à
fit paraître en 1882, 4 ta librairie Peretti, d'Ajaccio, aujour-
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d'hui disparue, le premier volume dont il avait lui-même di-
rigé l'impression dans les ateliers du Courrier de l 'Aisne (i).

Il était devenu capitaine lorsque parut, en 1c-po, le second
volume également imprimé à Laon bien qu'il portât les adres-
ses de la librairie Peretti et de celle d'011astnier à Bastia (2).
Dans le mérite temps où il préparait le troisième volume dont
tous les éléments étaient réunis, il publiait, cette fois à Paris
en t(10 , ,son histoire fondamentale des origines de la Corse :
La Corse dans l'Antiquité et le Haut-Moyen • .ide, véritable
monument d'érudition historique qu'aucun écrivain ne peut
se dispenser de consulter (3).

Xavier Poli était un autodidacte . It avait parfait par lui-
même une instruction déjà fort étendue qui en fit un écrivain
de talent et un littérateur du plus grand mérite.

Homme du monde, esprit délicat et cultivé, il était fort ré-
pandu dans la société Laonnoise où il avait conquis une con-
sidération qui ne fit qu'augmenter jusqu'à sa fin prématurée.

C'est pendant ces années d'études et de productions litté-
raires qu'il trouva encore le temps d 'écrire Napoléon et le dé-
partement de l'Aisne.

Il s'apprêtait à entreprendre la publication du troisième
volume de son histoire militaire lorsque survinrent des évé-
nements, qui apportèrent une modification, aussi radicale
qu'imprévue, dans la seconde partie de son existence.

C'était à l'époque néfaste où un ministre de la guerre, ins-
taurateur du régime des fiches et de la datation dans l'armée,
frappait en des coupes sombres des officiers de la plus gran-
de valeur . Le capitaine Poli qui était un catholique pratignant,
un croyant sincère, n ayant pour guide que sa conscience ir-
réprochable, avait assisté en uniforme, avec plusieurs cama -
rades,à une cérémonie retigieuse .Anssilot signalé à son lnints-
tre,itfut mis en disgriice et reçut l'ordre d'aller rejoindre,a Ma-
mers,le 115 e régiment d'infanterie . Son caractère loyal et droit,

(1) Histoire militaire des Corses au service de la France par le
lieutenant . Xavier Poli.

Tutsi: I(Bandes Curses . Régiment d'Ornano . Régiment d'Automa-
ria de Casanova . Les Corses premiers colonisateurs français dans le
nord de l'Afrique . -- (1520-10 ;13) t vol . in-8, broché X11-298 pages,
Ajaccin,1898 . Epnisé, 8 à 1O (tales,

2) Histoire militaire des Corses par le capitaine Xavier Poli.
Tuna': I1 (Péri, Royal Corse . gorse-Cavalerie . Volontairt's-Corses

Légion-Corse . Rutlafnucu. Régiment provincial de file de Corse)
1 vol . in-8 broché, 2511 pages . — Ajaccio, Bastia 1900 . Epuisé,8 à
11► francs,

(3)La Corse dans l'Antiquité et dans le Haiti-Moyen-Age,des ori-
gi,ausa l'expulsion des Sarrasins par X . Poli,t vol . broché : grand-
in-8, 2t0 pages (m omnnents, géographie, Ligures, laague,noms de
lieux, etc) Paris . 1907,épuisé ; 12 fr . 50 .
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incapable de céder devant une brimade,se révolta contre cet-
te atteinte à sa liberté religieuse . IL considéra comme inaccep-
table cette peine disciplinaire infligée à un officier sans repro-
che et préf.'rant renoncer à la carrière qu'il avait choisie pluh)t
qu'il l'indépendance de ses convictions, il brisa noblement
son épée. Cet acte de courage, bien digne du caractère corse
épris de liberté, prouve la haute valeur morale de son auteur.
Et ce n'est pas sans quelque étonnement que nous avons vu,.
dans de nombreux articles nécrologiques, considérer comme
un événement secondaire et presque négligeable cette réso-
lution héroïque de bouleverser son existence en sacrifiant
une situation acquise A. l ' intangibilité de ses principes.

Après avoir retrouvé, pendant un séjour de quelques mois
en Corse, au milieu des affections de la famille, un calme ré-
parateur,Xavier Poli revint 'A Laon ou il rencontra l'accueil le
plus sympathique dans l'élue de la population Laonnoise
qui lui avait conservé la plus haute estime.

Entré comme rédacteur en chef au Journal de !' .t i,,,e,il y
développa sa doctrine bonapartiste avec : un coeur ardent et
un remarquable talent . Journaliste de race, fidèle à ses amis
comme a son idéal, il savait rompre courtoisement le fer de
la polémique avec ses contradicteurs qui restaient des ad-
versaires acharnés sans jamais devenir des ennemis. On l'a
bien vu par l'unanimité des regrets et les témoignages d'af-
fection que lui ont prodigués tous les journaux de son
département sans exception.

Au premier jour de la mobilisation il revendiqua sa place
de combat, rejoignit sur le front son 45, ; pour étre affecté en-
suite au 245 e d'infanterie.

Pendant toute la guerre sa conduite fut à la hauteur du ca-
ractère dont il avait montré la valeur . Blessé en 1914, intoxi-
qué en I916, le capitaine Poli avait toujours refusé de l 'avan-
cement pour ne pas quitter son régiment où il était devenu
l'ami de tous ses collègues et subordonnés . Promu officier
de la Légion d'honneur avec une mention splendide, il j 'ut
cité à l'ordre de. la 52" division et cité une seconde et une troi-
sième fois après de aoivettes .blessures : «un officier dévoué
et brave donnant l'exemple de l'entrain et d'un parfait es-

prit du devoir . . . a fait preuve d'abnégation et d'un courage
digne d'élogeo, etc . Immobilisé par ses blessures, il fut
maintenu A tarriére et utilisé dans le service des chemins de
fer jusqu'à sa libération.

Rentré dans ses foyers, après la longue occupation de la
ville par les Allemands, il trouva son intérieur bouleversé et
l'imprimerie de son journal dévastée . Reconstituer le lout fut
pour lui un labeur de plusieurs années qui retarda malgré
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lui, ses travaux historiques, sa collaboration A la Revue de la
Corse et la visite qu'il nous avait plusieurs fois annoncée.

a Par miracle, nous écrivait-il, le manuscrit de mon troi-
sième volume ,i Oehal)pe aux Boches qui out. allumé le feu avec la
plus grande partie de nies notes . Je me suis occupé pendant lO ans
de l'histoire de la Corso . J'ai sur cette question des idées personnel-
les ; l'Histoire de notre pays est a refaire D.

N'est-il pas doutourcux de penser qu'avec son tempéra-
ment de chercheur et dhistorien, procédant pour l'étude et
l'utilisation des documents avec la mente circonspection qu'y
mettait cet autre historien Corse, Colonna de Cesari Rocca—
prématurément disparu comme lui un au auparavant —il
n 'a pas eu le temps de mettre A exécution un projetqui eut pu
sur certains points, être une révélation?

Xavier Poli, d'aprOs la plus réc.ente pHoli,graphie.

Plrla tard il nous écrivait encore, en nous adressant des
félicitations pour la Revue de la Corse il laquelle il s'était
fait inscrire comme collaborateur :

a L'essentiel est de vous rnet tre en garde contre les auteurs,qui res-
tent tes compilateurs des erreurs historiques commises par les
écrivains de la Jiu du XVII1 0 siécle, jusqu'a l ' aida , L.etteron . . . Quant
ti l'Histoire des Corses clans l'Antiquité et le Haut-Moyen-Aye, l'é-
dition a été épuisée par les Boches. ._ s

Plusieurs fois il nous avait entretenu de son intention de
publier une nouvelle édition de son Histoire militaire des
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Corses complétée par le tome III . C'est encore un projet dont
la fatalité n'a pas permis la réalisation.

Peu de temps avant sa mort it nous écrivait aussi : a Je
vais vous adresser un épisode intéressant de l'histoire des
Tirailleurs Corses extrait de mon tome 111 . » Malheureuse-
ment il ne lui fut pas davantage permis de remplir sa pro-
messe.

Nous avons parlé des ouvrages connus de Xavier Poli,
de ceux que tous ses biographes ont mentionnés dans leurs
articles, mais ce que l'on ignore, c'est que des manuscrits
autres que celui de son tome 11I ont été laissés par lui . Son
étude des documents historiques lui avait suggéré une nou-
velle intitulée : l .a dernière checauchéc de Mural, qui a
été conservée.

Sampiero dont l'histoire a servi de thème x tant d 'auteurs
dramatiques lui avait inspiré un drame historique en Cinq
Actes, dont le manuscrit a échappé à la destruction . Il a lais-
sé en outre un certain nombre de poésies lyriques et religieu-
ses qui montrent que son esprit supérieur ne se contentait
pas du champ de l'histoire corse, pourtant assez vaste . Sa
trop grande modestie l'avait seule empêché de les publier
mais nous espérons pouvoir bientôt en offrir la primeur aux
lecteurs de la Revue.

Et son activité inlassable ne s'en est pas tenue li,, car il
reste encore de lui deux importants ouvrages en préparation :
une Histoire de la Picardie et une savante étude sur les
J)ernieros Campagnes de Napoléon Ier . Mais le temps lui
faisait défaut pour terminer tout ce que sa vaste intelligence
avait conçu et entrepris . Parfois même il laissait percer quel-
que découragement comme lorsqu'il nous écrivait : « J'ai
une industrie fort importante à remonter, je suis surchargé
de besogne et, à Gx ans, je n'entrevois pas le terme de mes
ennuis . »

Il est émouvant de lire les articles non seulement sympa-
thiques mais affectueux que tous les journaux de la région,
sans distinction d'opinion, ont publié sur leur regretté con-
frère.

Sa grande loyauté, l'irréprochable droiture de son carac-
tère lui avaient acquis des amitiés même parmi ses adversai-

(1) Histoire militaire des Corses par Xavier Poli :
ToMl. III Manuscrit dont la mort de l'auteur a emlpêclle la publi-

cation, ruais dont il a publié le soiumaire .I, ClIi 5senrs corses . Chas-
Reni Royaux corses . Volontaires nationaux ét bataillons de ellas-
seUI'5 . Tirailleurs corses . Mobiles corses. 1tégilnents corses au ser-
vice de Naples, 1728 a 1871) . Nous espérons qu'un jour prochain cet
important manuscrit sera édite .
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res les plus acharnés, comme le montrent les extraits sui-

vants .
e Après la Corse, c'était Laue qu'il aimait le plus, il y avait

passé 30 ans de son existence et rêvait d'eu retracer l'histoire.
It savait écrire. Il avait l'infini respect de notre langue et sa

plume était brillante comme était noble sa pensée . Il fut un grand
coeur et il avait des amis dévoués parce qu'il ne leur mesurait ja-
mais le dévouement qu'il leur dispensait lui-même. Il aimait à ren-
dre service et il était généreux jusqu'à l'imprévoyance . » -- Henri
PASQules . (Le Courrier de l'Aisne),

e Les idées qu'il défendait avec une absolue sincérité et uu pur
désintéressement étaient A l'opposé de celles que nous propageons,
Nous nous plaisons A recoenaitte que Poli fut pour nous, en toutes
occasions, un confrère courtois se gardant de mêler des questions
de personnes A des controverses contradictoire- . » -- Jean LABATUT,

(La Dhp£che).
e Islevés dans des milieux différents l'un et 1'autre,nous nous res

sentions de notre éducation première, mais jamais nous ne parlions
politique . Pendant les sessions du Conseil Général nous aimions bien
nous isoler dans les couloirs de la Préfecture et nous avions plaisir,
dans notre langue maternelle, A parler de l'lte de Beauté A laquelle
nous attachaient tant d'affect .ions,lant de souvenirs communs ; avec
quelle finesse il racontait les vieilles légendes qui égayèrent nos pre-
miers ans et qui nous faisaient momentanément oublier les passas
politiques sources de nombreux malentendus.

Dormez en paix, taon bon anti, votre vie a été bien remplie . Nos
idées politiques vous ont peut-être fait counaitre des adversaires
mais jactais d'ennemis . Aux yeux de tous vous resterez l'homme
brave et le brave homme qui a réalisé sou rêve : passer en faisant
le Bien >► . — Antoine CECCAL .ut .(Le Ddniocrate de l'Aisne).

e Doué d'une rare facilité d'assimilation, il avait rapidement ac-
quis, par son travail personnel, les connaissances littéraires qu'il
n'avait pas eu le loisir d'approfoudiravant sonentrée au régiment . ..
Non content de s'instruire il voulut enseigner à son tour . Il se sen-
tait i r résistiblement attiré vers lesétudes historiques et il commença
dès ce moment A réunir les matériaux de l'ouvrage dont il avait
conçu le plan, . . . Au regret de voir l'ouvre brusquement arrêtée
dans son éclosion, vient se mêler celui, plus grand encore, d'avoir
vu disparaître l'ami fidèle, le soldatd'élite, l'écrivain consciencieux,
l'homme dont l'esprit et le coeur étaient restés, loin de la terre na-
tale, intégralement corses, et qui consacra, sans cesse, son labeur
et son talent à la glorification des vertus de notre terre . --- Paul
Hennit VAUQUELIN, (Le Petit Corse).

e Admirateur des moeurs de son pays, il consacrait tout le temps
dont il pouvait disposer à des recherches historiques qui allaient lui
permettre d'édifier un ouvrage, solidement construit et remarqua-
blement documenté, sur les origines et le lointain passé de cette
Corse merveilleuse, dont il avait la nostalgie, et loin de laquelle il
devait mourir . Le livre qu ' il a écrit est de ceux qui resteront ; les
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érudits et les historiens le consulteront toujours avec fruit ; lotis
ceux qui aiment la Corse le liront avec intérêt,

Xavier Poli a montré la voie aux chercheurs qui s'efforcent
maintenant de compulser les vieilles annales de la Corse, de fouillée
les tonds d'archives, et de dégager la vérité sou\ aerit cachée sous les
voiles de la légende . M. A . Clavel ne s'est-il pas inspiré de son
exemple, en fondant la Rcrue de la Corse qui a pour programme de
faireeonnaltre le passé historique de ce pays, en s'appuyant sur une
documentation solide et précise ? Gr :lee aux ouvrages qu'il a pro-
duits, tout en s'adonnant ?t l'éphémère et rude besogne du journa-
lisme, Xavier Poli a pu mourir avec l'assurance oie ne pas disparat-
tre tout entier ! D Paul MAIHIEX . (La Presse de Paris).

Ces quelques citations, parmi tant d'autres exprimant les
mêmes sentiments, dans les journaux de la Corse, de t'Aisne
et de Paris, attestent la place considérable que Poli occupait
dans le journalisme et dans le monde littéraire.

Le portrait que nous publions aujourd'hui, d'après une
photographie d'amateur prise peu de temps avant ' sa mort, est
le plus récent et le plus fidèle de L'écrivain dont nous déplo-
rons la perte.

En rappelant ces souvenirs personnels nous aurons eu, du
moins, la bien triste consolation de fixer dans les bibliothè-
ques de la Corse la physionomie sympathique de cet historien
érudit et probe que la Revue s'honorait de compter parmi ses
collaborateurs . Nos lecteurs connaîtront bientôt quelques-
unes de ses oeuvres posthumes et nous conserverons toujours
de lui un souvenir ému et reconnaissant .

Aug . CI .AVF:L.
•v.. .iv.i....v

i
OUVRAGES DIVERS SUR LA CORSE

Un observateur et un ami de la Corse en 18 t 9
REAL] ER-DUMAS (I ).

--
Le chapitre IV de Réalier-Dumas est intitulé : « Mwnrs

des Corses, » et c'est un chapitre de judicieuse observation.
A un siècle de distance quelques-uns estimeront sans doute
que l'auteur a dramatisé san sujet . Nous ne partagerons par
cette opinion . Réalier-Dumas rapporte en effet très exacte-
ment ce qu'il a vu et ses observations sont entièrement con-
firmées par toutes cettes qui nous ont été rapportées par
ceux qui, alors, s'intéressaient ii la Corse ou avaient une part
quelconque dans son administration. Nous avons là-dessus
tes témoignages concordants du président Mézard dans ses

(1) Voir livraison précédente, N" 24 .
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discours de rentrée de la Cour royale, du commissaire Cons-
tant et du colonel Bigame commandant la gendarmerie dans
leurs rapports, de M . de Beaumont dans ses « Observations
sur la Corse . » Réalier-Dumas a même sur eux, à nos yeux
l'avantage d'un fonds de sympathie reconnaissante qui lui
fait trouver toujours une raison ou tout au moins une excuse
à ce que d'autres appellent un resté de barbarie.

« Le Corse, dit-il,oublie rarement le bien qu'on lui fait, jamais le mal.
Comptant peu sur la justice des tribunaux— c'est un magistrat qui
parle — il ne se lie qu'a lui-même du succès de sa vengeance, il
y croit son honneur intéressé . •

La Corse a t'intime sentiment qu 'il doit venger l ' injure
faite, qu 'elle luisoit personnelle ou qu'elle ait été faite à quel-
qu'un de ses parents . Toute la famille est ainsi associée a la
vengeance et Réalier-Dumas note que dans certains cantons
de L'intérieur,

e La femme du mort trempe une chemise dans le sang de son
mari et la montre religieusement à ses enfants jusqu'A ce qu'ils
aient vengé la mort de leur père, soit sur l'assassin lui-même, soit
sur quelqu'un des siens .»

Il rappelle que dans certaines autres localités, les parents
de la victime laissent pousser leur barbe en signe d'affliction
et ne la coupent que torque la vengeance est satisfaite.

Réalier-Dumas note encore que les Corses se battent très
rarement en duel, non point par tacheté, niais parce qu 'ils es-
timent « ridicule de s'exposer à être tué par son ennemi lors-
qu'on peut le tuer sans risques» . Il remarque d'ailleurs ta
loyauté qui préside à la déclaration de guerre entre deux fa-
milles, ennemies et rapporte celte curieuse coutume des
« Traités de paix » qui interviennent quelquefois à rentré-
mise de personnalités pour mettre fin à une longue rivalité.

Mais Réalier-Dumas le proclame et il ne craint pas de le
répéter : « Aujourd'hui, comme autrefois, le Corse ne se ven-
ge que parce que le juge ne punit pars . » Et il dit encore :

Entre hommes qui courent si souvent risque de leurs jours,
l 'amitié ne peut pas être ce qu'elle est parmi nous . Le Corse
qui est une fois votre aint,test pour toujours ; il l'est à ta vie et à
la mort .» Il est dif ficite,on l'avouera,de faire un plus bel éloge.

Cette amitié est, d'ailleurs tyrannique, et te Corse exige
qu'on se donne comme i l se donne . I l est hospitalier.

e A quelque porte que vous frappiez, dit ltéalier-Damas, vous
êtes sûr d'être bien reçu et le Corse pratique l'hospitalita avec toute
la simplicité et la générosité des peuples barbares . D
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Dans le domaine de la religion, Réalier-Dumas constate
que le Corse est c~ plus superstitieux que religieux u . Sa reli-
gion est surtout extérieure, elle s 'accommode de la vengeance
et de l'assassinat dès l'instant qu'il s'agit d'un ennemi per-
sonnel . u On a vu, dit-il, des complices, pour s'asstirer l'un
de l'autre, entrer dans une église et prendre le ciel à témoin
de leur affreuse alliance . » Nous avons sur ce point d'intéres-
santes remarques du commissaire Constant qui corroborent
tout à fait cette observation . Par contre, Réalier-Dumas est-
il un peu trop bienveillant quand il déclare que u dans ce pays
où pour quelques assiduités, on s'expose à 'tre tué, Les moeurs
ne peuvent manquer d'ètre pures . » Le commissaire Cons-
tant, tout au contraire, parle du relâchement des moeurs de
l' intérieur et cite des villages où le concubinage est étalé au
grand jour. Douterait-on de l'impartialité du commissaire
que des circulaires préfectorales de Vignolle et des homélies
de l'Ev@que de la Corse lui donneraient raison.

Naturellement braves, dit encore Réalier-Dumas, les Cor-
ses n'ont jamais estimé d'autre profession que les armes . Ils
méprisent les arts mécaniques et aucun homme, chez eux,
ne consentirait à être domestique, remarque profondément
exacte et qu'on trouve également dans M . de Beaumont, qui
rappelle justement que les Romains ne voulaient pas de Cor-
ses pour esclaves.

Cette fierté, cet orgueil de lui-même qui caractérise le
Corse le conduisent à travailler peu, à ne cultiver le sol que
juste assez pour le nourrir et c'est ce qui (ait dire à Realier-
Dumas — on le lui u amérement reproche — que

sul.u•ee anima (lue paresseux, il ne travaille (pie trois mois de
l'anuce, tout juste assez pour ne pasrnum'ir de faim . »

Citons encore catie autre observation qui ne manque pas
de justesse :

t ils soul q Vides de pla gies parce qu'ils sent pauVrea et par-
eu qu'ils y hvilVi'ut le moyeu, di la fuis, de, soutenir leurs
amisel d ' humilier leurs enm'mis . Il n'est rien qu'ils ne fassent pour
les uhteuir . Ils sont adroits, insinuants, dalleurs . Qnuiuiu'il arrive,
ils eut eonslnnuue:il leur ubjel en von et rien ne sa t u a i t lesdevon-
r~a{ leur nuil l'aVUri. e I l il ajoute : e II fioul l'avouer,
Celle pri'lealiva îles Corses est ih rinetilues igards mieux fondre
qu'un ne 1t1)nrrait le croire . Leur genre de vio c , Irs peau favorable $
la richesse, l'est beaueuup au di"Veleppement de l'esprit . On trouve
jusque dans les deruieres ILtssr's nue iutelligcuee qui Momie . D

M . de Beaumont, dans le méme temps, écrit que e Corse
est,

a essentiellement lier, spirituel et brave . Droit d'une granule
ninration, du talent de l'analyse et d'une toua( Re originelle, il cuti-
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'çoit rapidement, combine avec adresse et marelle à son but avec une
.eonstaace imperturbable . t►

Mais ce qui frappe surtout Rértlier-Dumas chez le Corse,
c'est sort sentiment inné de la justice . Ce n'est que parce que
la justice lui manque que le Corse se venge lui-même, et quand
cela lui arrive, dit Réalier-Dumas — un magistrat, ne l'ou-
blions pas — n'est-il pas moins coupable que le juge qui l'a
« réduit à se faire justice lui-même ? u

Ayant ainsi dépeint l'état de la Corse et les moeurs de ses
habitants avec une sâreté d'observation qui fait qu'aujour-
d'hui encore, à un siècle de distance, nous pourrions repren-
dre et ; ;isner des pages entières de ;on « Mémoire », Réalier-
Dumas en arrive à l'exposition de ce qu 'il considère comme
nécessaire à la régénération de la Corse . Une considération
lui parait devoir dominer tout, et il l'a formulée déjà au début
de son 3 e chapitre : la protection à assurer aux personnes et
aux propriétés.

Sans la sùrete des personnes et des preprit'tes, dit-il, tous les
encouragements seront inutiles : avee cette sftrete, ils seront super-
titis . Il faut encore « une lionne justice et une administration qui
la seconde . » Mais il ajoute : « Il n'importe pas moins de mettre la
législation en harmonie avec Pelat du pays . »

Et c'est là en effet, une revendication que nous trouvons
sous la plume de tous ceux qui, alors, s'intéressent à la Corse.
Ne le demande-t-on pas encore aujourd'hui sur beaucoup de
points tant de l'ordre administratif, que judiciaire, ou corn-
-Inercial ?

Le code de procédure civile, trop fiscal pour la France est
ruineux pour la Corse. Et qu'en arrive-1•d ? demande Réalier-
Dumas . Que ne pouvant faire les frais d 'une action judiciaire,
on se fait justice à soi-même.

Les frais d'enregistrement, mèmeavec les modérations qu'on
leur a apportées sont trop élevés, : ;i bien qu'il se passe peu
d 'actes devant notaire. Et comme l'un n a pas de titre pour
faire foi, on règle les différends à coups de fusil.

Les douanes .ont onéreuses .Elies incitent tes Corses à bra-
ver l'autorité, entraînés qu'ils sont déjà par leur nature batail-
leuse,par l'appût du gain . Elles ne favorisent pas lés me nique-
turcs Liu pays puisqu'il n'y en a pus et ne profitent point aux
manufactures françaises car, dit Réalier.

t Y eùt-il 4 .0011 douaniers peur garder les entes au lieu de 400,
les Corses n'en iraient pits moins prendre à Livourne et à Gènes les
objets qui y sont à plus bas prix qu'en France . Et qu'il y ait ou non
des douanes, les Corses vieutlrost toujours acltsler chez nous les
draps qu'ils y trouvent à meilleur utaCCtt(' qu'ailleurs . D
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C'est presque à la lettre ce que le Comm;ssaire Constant
écrivait de son côt'. dans vingt rapports . Et nous le trouvons
encore en plein accord avec lui quand il demande un code
rural différent de celui de la France, quand il s'élève contre
le projet de vendre ou de partager les biens des communes
ou de l'Etat pour la raison que les Corses ont généralement
quatre fois plus de terres qu ' ils n'en peuvent ou n 'en veulent
cultiver.

IL demande le défrichement des terrains qui avoisinent les
grandes routes . « Il faut, dit-il, au plus vite brûler les makis
où se réfugient en assurance tou .> les malfaiteurs de file » et,
là encore, il est d'accord avec tous ceux que nous avons cités
et aussi avec l'ingénieur Gueytnard qui, dans le même temps
va parcourir Lite et établira que les makis couvrent les 21 X27°1'
de sa superficie.

Et comme il est pour la manière forte, il ajoute :

i II faut eu cas d'attaque de la gendarmerie rendre les communes
responsables, pour les obliger A livrer les bandits ou tout au moins
les amener it leur refuser asile >t.

It faut établir des chemins vicinaux et « c 'est à l'adminis-
tration qu ' il appartient de pourvoir à cet objet important, c ' est
à elle d'assembler les conseils municipaux, de stiuvtter Leur
zèle, de faire voter les travaux et de veiller à leur exécu-
tion » .

It est contre la liberté du port d'armes et il assure être sur
ce point d 'accord avec l'immense majorité des Corses . IL ré-
pond aux objections de ceux qui pensent que faire rendre les
armes, ce sera livrer les honnête s; gens aux bandits, atue le
succès du désarmement général dépendra des mesures qui
seront prises . 4 Si l'autorité sait être à la fois ferme et habile,
si en agissant avec vigueur, elle sait s 'assurer le concours
des hommes influents, nul doute qu'elle ne réussisse », et il
pense que c'est s'exposer aux pires catastrophes que de lais-
ser aller armée cette population parce qu'il est évident que
pour la moindre chose on se tirera ,les coups de fusil si l ' on a
sans cesse un fusil sous la main » . Le préfet de la Corse, M.
de NI ignolte, ne pensait pas autrement et il avait pris un ar-
rêté interdisant le port d'armes, mais il dut le rapporter sur
l'invitation du gouvernement qui n'admettait pas qu'il fût dé-
rogé pour la Corse au droit commun.

La gendarmerie est bonne « parce qu'il y a peu de Corses
parmi les hommes qui la composent . Elle sera excellente si
le gouvernement peut se persuader qu'il y en a encore trop
Elle devrait d 'ailleurs être reuforcee, mais ce n'est « ni à
Bastia, ni à Ajaccto, ni à 1'1le-Rousse, ni à Calvi qu'il faut
une force imposante, c 'est à Sartène, à Corte, à la Porta et
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dans le Fiumorbo dont les habitants sont sans cesse en guerre
avec l'autorité ».

Dans le domaine judiciaire, Réalier-Dumas est plus par-
ticulièrement « chez lui » . Il est tout à fait opposé à l ' intro-
duction du jury en Corse . non point parce que les lumières
y manqueraient, au contraire. Mais cette «indépendance »
qu'il faut dans toute :; les an ' .ires et qui consisre (( à Ore à la
fois sans crainte, sans affection et sans haine » ne se trouve
pas en Corse . « On y est ami ou ennemi . Il n'y a pas de mi-
lieu ».

Il remarque d'ailleurs que, tandis que partout ailleurs les
crimes naissent de l'avidité du gain, de la débauche ou de l'es-
prit de brigandage, en Corse on trouve rarement un habitant
poursuivi pour vol et c'est le ressentiment qui, presque tou-
jours donne lieu au crime, si bien qu 'au lieu de trouver les
coupables dans la « masse la plus vile » comme partout ait-
leurs,on les trouve généralement dans la classe «la plus aisée,.

(A suivre) .
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SOUVENIRS HISTORIQUES

La Société Populaire de Calvi
Avril-mai 1793.
	 _+	

Nous pensons intéresser les lecteurs de cette Revue, par
ailleurs si intéressante, en leur communiquant le texte, que
nous supposons inédit, de deux documents se rapportant a
l'histoire de la Corse, que nous avons rencontrés au cours de
nos recherches aux archives de la ville de Marseille (i).

11 s 'agit de la formation de la Société populaire de Calvi,
dont le procès-verbal d'inauguration — le 26 avril 1793 — fut
envoyé à la Société populaire de Marseille, à laquelle elle
demandait son affiliation, ce' qui nous fournit une nouvelle
preuve du rôle important joué par la Société populaire de
cette ville et de son influence dans les départements méridio-
naux, et des relations cordiales de Marseille avec la Corse.

Nous y verrons le z" Bataillon des Grenadiers des Bou-
ches-du-Rhône, recruté à Marseille, tenant â cette date .gar-
nison h Calvi, ce qui me paraît avoir échappé à l'historique
de ce corps de volontaires ; nous y verrons aussi que le Dis-
cours d'ouverture, dans le ci-devant palais épiscopal, y fut
prononcé par l'aumônier d'une frégate de guerre, assermenté

(1) Série 33 t1, 35 : (Lettres ou rapports concernant la Marine,
adressés h la. Société Populaire de Marseille, an 2) .
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sans doute, mais le fait est assez piquant pour être signalé ir
l'ordre si respectable des Aumôniers de la Marine.

La chapelle des Pénitents Blancs où devaient se tenir les
réunions de la Société Populaire de Calvi existe-t-elle ? Je n'ai
pas la prétention de découvrir qu'elle était sous le vocable de
Saint Antoine Abbé, que les pénitents y portaient l'habit de.
choeur blanc, la cagoule et la pélerine urises.

Quant aux signatures qui figurent au bas de ces documents
(lettre d 'envoi et procès-verbal), les historiens locaux les
identifieront sans difficulté.

Celle de Questa nous rappelle seulement que le dit Questa
épousa la veuve de Laurent Giubega (le parrain de Napo-
léon) ; il prit parti pour l' Angleterre, s 'expatria et oncques ne
parut plus en Corse.

Celte de Flack, qu' il devint plus tard Intendant, lisez
préfet, dans te royaume de Naples, sous le règne de Murat.

Celle de Zannettini serait-elle celle du médecin de ce nom,
(Marie-Antoine) qui fut en l'an 4, à l 'armée d'Italie, charge
du service de l ' Hôpital militaire n° 1 de Marseille `l

Calvi 3 Mai 4923, l 'an 2' de la République française

Aux Citoyens membres de la Société Patriotique de Marseille

Citoyens frères et amis,

En assurant, comme nous avons fait, la place importante de Calvi
d la République Française, malgré les efforts et les intrigues des
malveillants, nous avons cru essentiel pour consolider notre ouvrage
d'y former une Société Patriotique qui pet veiller au maintien de
la Liberté et de l'Egalité, en donner l'exemple et déjouer les projets
de quiconque oserait tenter d'y porter atteinte . Nous y avons pro-
cédé le 26 avril dernier et nous vous joignons ici copie du procès-
verbal de notre installation.

Après la satisfaction de nous voir ainsi réunis, nous ne conce-
vons rien de plus désirable ni de plus avantageux que de pouvoir
fraterniser et correspondre avec ceux de nos concitoyens qu'un pa-
triotisme pur et éclairé rend de digues défenseurs de notre liberté.

En conséquence, Citoyens, nous vous prions de vouloir bien nous
admettre et la faveur de l'affiliation avec vous et nous faire part des
événements et des mesures qui pourront A l'avenir intéresser essen-
tiellement la chose publique dans le continent de la France, vous
promettant d'en agir de méme envers vous en tout ce qui se pré-
sentera de relatif A la Corse en général et à la ville de Calvi en
particulier.

Nous sommes bien cordialement, frères et amis,

Vos concitoyens, les Membres du Comité de Correspondance de
la Société Patriotique des Amis de la Liberté et de l'Egalité de Calvi.

JULIEN fils . De L'omis fils . Germais . BsonY .ÎANNET'rlNl . GUETTA
fils . Garnies . ANtIYAULT . GOMUAUI .x . FRANCNOSI, président .
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*
L'un 1793, seco :Id de la République Française, et le vingt-si-

xième jour du midis d'avril, A quatre heures après midi, avec l'au-
torisation et en présence des Maire et officiers municipaux de la
ville de Calvi, déparlement . de la Corse ; les citoyens capitaineset of
liciers de 1'I?tat-Major de la fr égate de la Itépuhlique la Perle,
accompagnés de la trés grande partie de l'équipage de la dite fré-
gate, ainsi que des citoyens capitaine et officiers de l'état-major et
partie de l'équipage de la corvette de la République la Prnsclrjte,
d'une partie el de ln presque totalité des officiels ou soldats du 26'
Régiment d'lnfanlerie ee garnison A Calvi, les officiers, sous-offi-
ciers ct . volonlaires du 20 Bataillon des Bouehes-du-Rhône et les
autres corps civils et militaires réunis avec la majoritedes habitants
de la dite ville de Calvi,assemblés et réunis dans la grande salle du
ci-devant Palais épiscopal, pour coopérer A l'établissement d'une
société patriotique dans la dite ville de Calvi, le citoyen Mandel
lieutenant-général des Ai mecs de la ltepublique et comnmndnnl la
dite ville de Calvi a été annoncé A la Société et reçu au milieu des
applaudissements et des cris « Vive la Nation Française! Vive la
République ! Vive les Sans-Culottes ! » le dit citoyen Mandet plus
ancien d'alge a été placé de suite au siège du Président ; cinq mi-
nutes après, les citoyens Itofl'o faisant fonctions de Maire, Fran-
çois Suzini, Félix Marie Mastagli, Augustin Languilti, François
Peradi, Anaclet Gindi, officiers municipaux, et Franciosi, procureur
de la dite ville de Calvi A leur entrée dans la salle on a. salué la
dite ► municipalité des cris (le : € Vive la Nation !Vive la Républi-
que ! » Alors, le cilo\ru 13a) o1, aumônier de la frégate la Perle a
ouvert la séance par un discolu:S patriotique . Le citoyen Président
a dit que la seconde séance de la Société était renvoyée A diman-
che prochain, 28 du courant, dans la chapelle des Pénitents Blancs
de la dite ville de Calvi a1 trois heures après midi . Alors, avec l'al .»
griment du citoveu Présidant, le citoyen Autant chirurgien major de
la Perle a prpnoncé titi lfiscow's declôture de la dite séance, lequel
discours a été traduit en langue italienne par le citoyen Flac!), aide
de camp du dit (ienéral Mandet.

Signé conformément A l'original,
Louis Il nll ., secrétaire.

Pour copie, Les membres du Comité de Correspondance :
Jul .rn.N lits . 'ANNE)lINI . FIIANCIIasI, président . ANGIIIAnI.T . Qui sit

Rls . Racan. GoNNOnis . 11e L' O ttie d fils . G ► uinre .

Je laisse h la sagacité des érudits corses, et en particulier
de M. Serveilte, ancien principat du Collège de Calvi, qui
doit publier une histoire de Calvi, le soin de reconnaitre leurs
compatriotes.

Je n'ai pas d'autre intention — exhumant ce:: papiers in-
connus — que d'être agréable à ceux d'entre eux qui sont
mes amis, en leur témoignant ainsi ma curiosité de l'histoire
de leur beau pays .

	

Jean ale Si:nva.Ites .
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LES P(iFTES DE LA CORSE

Les Chants de la Corse
par PAUL CADIOU

- ♦ -

A côté de grands écrivains comme Prosper Mérimée, Al-
phonse Daudet, René Bazin et Charles Maurras, on eüt sou-
haité qu'un maitre de la poésie chantât notre ile et ses beautés
dans des vers impérissables ou qu'un nouveau Mistral naquît
pour mériter l'immortalité et les honneurs de la traduction à
un poème corse de haute valeur . . . . il n'en est rien encore.

Par contre, on est touché de voir qu'il s'est trouvé parmi
tes visiteurs de notre 11e maints poètes délicats, enchantés et
inspirés soit par nos paysages dont la rare splendeur éblouit,
soit par quelques traits frappants de notre histoire dont l'hé-
roïsme force l'admiration des plus blasés.

Nous ignorerions encore le nom de Paul Cadiou, si l'infa-
tigable cyrnophile qu'est le Directeur de cette Revue n ' avait
découvert une plaquette de lui «Les Chants de la Corse »
éditée à Rennes en 1897, (I).

Cadiou est de Bretagne, cette terre de poètes . I l ne craint
pas cependant d'affirmer, dans sa préface, que la Corse, plus
encore que la Bretagne « a conservé son' originalité et mé-
rite,belle entre toutes les provinces de France, son nom de
perle de la Méditerranée D . Admirons la loyauté de cet hom-

• (nage.
Admirons aussi chez Cadiou le choix des sujets : quelques

sobres descriptions des sites les plus curieux et surtout des
anecdotes relatant les hauts faits de nos plus glorieux ancê-
tres, Gaf fori, Sampiero, Sambucdccio, de Casabianca, ou les
exploits tout spartiates dont les femmes corses elles-mêmes
ont été les héroïnes.

Notons aussi l'évocation d'une passion née a Sur le cours
d'Ajaccio D.

Dans la foule il me fui donné d'apercevoir
line blonde aux yeux noirs d'abîme, énigmatiques.

Nos regards un instant se sont croisés : ,j'ai vu
Sa grâce pénétrante.

Elle a rougi, baissant les yeux, — c'était prévu —
Et puis elle a passé rieuse, inditl'éreute.

	 ~.

(1) Paul Cadiou, Los Chants de la Corse, une brusk de luxe in-8,
100 pages, Rennes, 1897 . (rare) .
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Oui ! ,j'en fais le serinent : un jour j'irai revoir
Les chênes de Tallane,

Avec au fond du cmnr le frêle et doux espoir
De la rencontrer seule aux sources de Caldane.

Je ne lui dirai rien . Peut-être en m'e voyant
Se rappellera-t-elle

Le beau soir d'autrefois sur le cours verdoyant
OÙ je l'avais suivie en la trouvant si belle.

Pour la dernière fois je me pénétrerai
De sa grave attirante,

De son regard si doux, et puis je partirai
Voulant de mon amour la laisser ignorante.

En raison de la rareté de ta brochure de Paul Cadiou qui
la rend absolument introuvable, nous ne craignons pas de ci-
ter en entier, entre autres sonnets assez remarquables, « Les
Vierges de Corte ».

Alors que les Génois étaient nlaitres de file
Et que leur étendard maudit et détesté
Insolemment flottait sur les murs de Corte,
On fut témoin d'un fait étrange dans la ville.

A l'église, tenant en leurs mains de lourds cierges,
Le visage caché sous leur o ntezzaro D noir,
Les tilles de Corte tirent toutes toutes un soir
Le serment solennel de se conserver vierges.

Sourdes aux doux appels du printemps et de 1'age,
Plut(lt que d'entamer des fils rt l'esclavage,
On les vit observer leur douloureux serment,

Attendant sans faiblir, hautaines et farouches,
Le grand jour désiré de l'affranchissement
Pour enlr'ouvrir, aux fils de la Corse, leurs couches.

Ce petit ouvrage, qui a aujourd'hui plus de vingt-cinq
ans d'âge, est semblable ü un herbier : on y trouve en l 'ou-
vrant les lieurs delicates et les fleurs sauvages qae le poète a
rapportées de son voyage, niais ce qui nous étonne c'est que
ces fleurs aient garde ta vivacité de leur couleur et la force de
leur parfum, telles que lorsqu'elles s'épanouissaient sous no-
tre ciel, dans la verdure sombre du maquis . Soyons-en recon-
naissants it l ' artiste qui les a cueillies avec autant de goût et
nous les a conservées intactes, parmi les feutllets jaunis de
son aimable recueil .

Antonio GIUSTINIANI

e
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VARII?TÉS

Le jour de l'an d'un vagabond
par Albert GLATIGNY
	 e	 ç	

Par une soirée de 1868, nous nous trouvions . tous les in-
ternes, réunis dans une vaste ,salle du lycée de Bastia pour
entendre le poète comédien Glatigny.' Il y avait lit : Antoine
Savefi, le futur évêque attaché au Vatican ; Hyppolyte Pog-
glioti, qui devait diriger plus tard un grand journal du Midi ;
Louis Roux, fils d'un conseiller à la cour ; Ledeuc, un futur
marin ; Siméon de Buochberg, aujourd'hui maire de Corte ;
Ordioni et d'autres camarades dont j'ai conservé le souvenir.

Je vois, encore, la sévère figure de notre proviseur . Ce
soir là, par extraordinaire, elle avait fini par se dérider, car
M . Huhertin partageait notre joie d'entendre les réparties, les
sonnets et les poésies que Glatigny improvisait avec les mots
que nous lui donnions.

Le poète fut frénétiquement applaudi.
It ne se doutait pas que, quelques jours plus tard, il allait

.être victime d'une pénible aventure et que cette aventure, il
l'enregistrerait dans un livre humoristique : Le jour de l 'an
d'un t'agabond . (i)

Chrétiens, ceci nous enseigne
Qu'il ne faut aucuneineut
Voyager le jour rte l'an,
Et que lorsque l'on dédaigne
n'acheter un passeport
On est toujours dans son tort.

Glatigny, jusqu'à sa mort,a gardé rancune à la Gendarme-
rie de la Corse, et notamment au brigadier, t'alsacien Theis-
sein, qui lui joua un bien vilain tour.

t li me fallait, dit-il, en parlant de ce fantoche mouslanhu, ren-
contrer un militaire, aussi idéalement échappé de (liez Guignol que
vous, pour concevoir, tnétne dans nit rè,ve, la grotesque histoire dont
nous sommes les deux héros.

Séduit par la beauté de la nature et désireux de par-
courir lite, Glatigny avait pris ta diligence d'Ajaccio.

A cette époque, la Corse ne possédait pas de voies ferrées.
Polir se rendre à Ajaccio, on avait recours it la berline ou à
la diligence.

Cette dernière, toujours bondée de voyageurs, était écra-
sée sous le poids des multiples colis qu'elle transportait . On
partait toujours, mais, souvent, on s'arrêtait eu route, car il
arrivait que la diligence versùt.

( 1 ) 1 Jne brochure in-16 rie 84 pages elzévirs, Yaris 1870, avec un
spirituel frontispice gravé en taille douce par André Gil!, (épuisé .)
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Aujourd'hui, la France n'est pas mieux partagée . Nos
trains ont pris la déplorable habitude de faire des fredaines,
et même de recevoir la visite de tristes malfaiteurs.

A Paris . point n'est besoin de monter en auto pour faire
la culbute ou ètre écrasé ; les boulevards et tes rues possè-
dent des fondrières, des chausse-trapes en quantités suffi-
santes pour que les piétons se cassent jambe, bras ou tête :
c'est le progrès '

Donc,le 1 r, janvier 1891, à six heures du matin, notre poète
bohème était grimpé sur l'impériale de la diligence qui allait
de Cuité à Ajaccio ; sa petite chienne Coselte l 'accompagnait.
A la hauteur du Col de Santo-Piétro, le brouillard se dissi-
pant, Glatigny pousse un cri d'admiration et d 'épouvante.
Perché au sommet d'une route improbable, folle, sans para-

pet, la voitu r e oscillait brusquement, au dessus d'un gouffre
de six cents pieds, pendant que le Libeccio faisait une musi-
(lue infernale . Au dessus, se profilait une montagne couverte
de neige menaçante.

On s'arrête un moment à Serragio . Là, le gouffre est plus
effrayant encore. Glatigny a le vertige et préfère continuer le
voyage à pied.

Le voilà à Vivario :
e Vivario est accroché à la montagne comme un nid d'aigle.

De l'eau de tous les cités . Les ruisseaux dégringolent, courent,
jouent A cache-cache ; le soleil en fait autant d'arcs-eu-ciel . Les
cloches sonaeut,un s'embrasse dans les rues ; c'est le jour de l'an . D

C'est non loin de Vivario, dans les gorges profondes du
Monte Rotondo, que l .ceti :la Bonaparte, réfugiée avec les
derniers patriotes corses, s'écria : e .le me vengerai . »

Et trois mois après elle accouchait de Napoléon I"	
Glatigny est à Vi :_avona

a Le Monte-Uoru surgit, ècariant sa formidable ceinture de
pins et de hélres, nu, chauve, puis tout au haut couronni, de neige.
Les nuages s'accrochent :i cette neige et semblent continuer déme-
surément la montagne dans le bleu du ciel, illuminé par les traits de
pourpre du soleil couchant . rr

Une courte halte, et Glatigny poursuit son chemin.
Il est, maintenant, à Bocognano OÙ Napoléon Bonaparte

fut arrêté par les soldats de Paoli . Le poète ne s'attendait
pas à subir un sort pareil dans la patrie de Beltacoscia.

A l 'auberge Meragie, il s'arrête . Sur le seuil . un joyeux
gendarme, le brigadier Muchielli, tenait des propos galants
à une jeune fille.

Enchanté de rencontrer quelqu'un avec qui parler, Glati-
gny invite le gendarme à prendre un vermouth . Les apéritifs
n 'ont jamais fait peur à Pandore : Muchielli accepte .

29
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On cause amicalement . Mais la figure des consommateurs
s'allonge ; ils regardent te nouveau venu avec des yeux trou-
bles . Le jeune Muftragiglisse quelques paroles à l'oreille du
brigadier ; des gendarmes montrent leur austère visage.

On soupe. Le repas terminé, le Gendarme Grivoté invite
Glatigny à. venir assister à une sauterie à la gendarmerie.

Le poète est fatigué par le voyage ; it ne sait pas danser.
Mais continent résister aux sollicitations d'un aimable gen-
darme ? 1t le suit à la caserne où ils boivent un petit verre ; puis
Glatigny se lève.

« Fotre basse bort ! » clame, à ce moment, une voix toni-
truante, en ntême temps qu'une bouffe d'haleine alcoolisée
arrive en plein visage du voyageur . C'est Thessein, ia terreur
des bandits, qui vient de faire son apparition.

Quelles formidables moustaches I Quels yeux d ' un bleu
férocement enfantin et quelles pattes il a le brigadier de gen-
darmerie de Bocognano !

Glatigny ne possède pas de passe port . A quoi bon ?Il
voyage en terre française ; il fait partie d'une troupe de co-
médiens ; et d'ailleurs, cette pièce est abolie depuis dix ans.

— Pas à Bocognano, grogne Thessein.
Le voyageur insiste pour qu'on lui permette d'aller se cou-

cher ; it rédige une dépûche pour M . Bécot, le premier Prési-
dent du tribunal de Bastia.

— Sotte affaire! réplique Pandore . Fus insultez lachisiice !

Qu 'on lui mette les fers aux pieds.
Et l'infortuné est enfermé dans un cachot taillé dans le

roc, dont les murs suintent l'humidité, chargé de ('ers, grelot-
tant de froid, recevant sur la figure et dans les yeux la pous-
sière qat tombe du plafond, car, au dessus de sa prison, les
gendarmes dansent à coeur joie.

Cependant, deux d'entre eux, plus compatissants que
leurs camarades, lui apportent deux couvertures d 'écurie, de
l'eau claire, des allumettes, et du tabac.

-- Ah ! si vous aviez avoué ! dit Murraccioli.
Avoué Quoi ? On ne lui avait rien demandé.
Nuit affreuse, glaciale, dans ta puanteur et tes ténèbres, au

milieu c :e rats et de souris qui prennent sa figure pour le bois
de Boulogne et se promènent sur sort nez comme autour du
lac, eu grand desespoirde Cosette qui ne pouvait lutter contre
tant d'adversaires.

Enfin, it commence à faire jour . Les gendarmes se lèvent
avec l'aurore . Glatigny entend leur conversation . Ces mots :
« coquin, honneur, rente, médaille » viennent à ses oreilles.
Thessein aurait-il capturé Betlacoscia ?

Mais la porte du cachot s'ouvre, et te brigadier se montre,
escorté de ses gendarmes, on fait sortir le prisonnier .
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— Qu'afez-fu :t avorer ? D lui demande-t-it.
On le fouille ; et, par un froid glacial, on le laisse nu jus-

qu'a la ceinture . Glatigny grelotte.
— « Quand on est innocent, on ne tremble pas » dit Mu-

chie l li.
On lui prend sa montre et ses lettres.
Enfin, on lui permet de se rhabiller et en le réintègre

dans son cachot.
Vers io heures, des gendarmes reviennent le chercher pour

le, conduire au bureau de "1 hessein . L'interrogatoire com-
mence.

- « Qui êtes fus ?
— Je vous l'ai dit, je m'appelle Glatigny, je viens du théâtre

de Bastia.
-- Ce n'est pas vrai . Che fais fus tire foire nom réel, fus

stesJud?(i).
Glatigny ne peut s'empêcher de rire . On n'a trouvé que

soixante-et-un francs dans son porte-monnaie, mais, aussi,
une lettre munie de cinq cachets . Donc le vagabond a dû
recevoir mille francs au moins, et Thessein veut savoir où est
passé cet argent.

La triste plaisanterie continue ; l'interrogatoire est d'un
grotesque inimaginable . Glatigny croit assister :i une farce
carnavalesque ou se trouver Jans un asile de fous.

Il se contente de déclarer qu'il est venu, il y a un mois,
avec la troupe ,'u théùtre de Bastia, et qu'une des lettres qu'on
.a trouvées dans sa poche lui a été adressée par M . Autran,
un Académicien.

— Ah ! /académicien ! encore une de vos professions, vous
,en changez souvent . Hier, vous m'avez dit que vous étiez
acteur, après ça comédien, puis article dramatique . . . Puis
vous ôtes homme de lettres aussi . Où est votre diplôme ?

— Il n'y en a pas.
-- Ah ! ma femme qui est institutrice en a un . Ah ! ah ! oui

v ous êtes un scélérat dangereux 1 Et qu'est-ce encore que ce
Pamphyle ?

— C ' est M . Théodore de Banville, poète lyrique.
— Ils ont tous les métiers dont on n'a jamais entendu parler.
Et le spirituel gendarme, avec sa lumineuse logique, l'ac-

cuse d'être le chef d'une bande de malfaiteur :, : Claretie,
Autran, Gabriel Marc, Banville, Vacquerie et un Officier de
morine.

(l) Jud était ce criminel qui avait assassiné un magistrat voya-
geant dans le train de Paris A Lyon . Ce crime, moins fréquent alors
qu'aujourd'hui, avait d'autant plus émotionné l'opinion publique
que le malfaiteur, malgré toutes les recherches dela police, était resta
introuvable .
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Glatigny veut télégraphier ii Bastia ; il demande du papier,
mais aucune dépêche n'est envoyée.

Ces s( . enes se reproduisent cirez N4 . Arnaud, suppléant du
juge de paix, « un petit vieillard grotesque, ayant l'air de sor
tir d 'une boîte de polichinelles » . Pour faire avouer son crime
à celui qu'il croit coupable, Thessein le martyrise pendant
plusieurs jours . Glatigny est à bout de souffle. et a la fièvre.

I-Ieureusement, ::n gendarrne,plusintelligent queles autres,
conseille an brigadier tortionnaire de faire partir son prison-
nier pour Ajaccio.

Alors on lui retire les fers . Muraccioli le conduit it sa
maison, lui offre un petit verre d 'eau-de-vie, et Mme Thessein,
plus humaine que son farouche époux, lui apporte une tasse
de café.

La charmante institutrice se montre très aimable pour le
prisonnier,et les beaux yeux de la jeune femme font pénétrer
un chaud rayon de soleil dans son coeur meurtri . Madame
Thessein est bien femme : los madrigaux du poète la remplis-
sent d'émotion ; sa figure s'éclaire d'un- doux sourire . Une
idylle s'ébauche . Et quelle agréable vengeance cour Glatigny
Heureusement pour Thessein, son prisonnier devait partir le
lendemain.

A Ajaccio, Glatigny fut relàché immédiatement . Quant it

Thessein, il s 'en tira avec quine jours d 'arrêts.

l .e jour de l 'an d'un vagabond est un livre charmant, écrit
avec humour, ironie et un peu de haine à l'adresse des gen-
darmes corses . I1 n'a que te défaut d'être devenu très rare.
en librairie.

Dans une deuxième édition de cette élégante brochure
parue en 187o, l'auteur se montre injuste envers la Corse et
les Corses . Le souvenir du supplice enduré à Bocognano,
l'accueil glacial et la conduite de Grenoble qu'on lui fit au
cours d'un second voyage à Sainte Lucie-de-Tallano, puis les
tartines que lui consacra « l'Avenir de la Corse », qui s ' im-
primait it Paris, tout cela l'indisposa contre lite de beauté.

e Celte station prolongée, dit-il en taisant allusion tl son séjour
à Sainte T .ueie-de-Tallano,nl'a convaincu que le seul ouvrage sérieux
que l'on ail écrit sur velte terre de la Vendetta et de la délation était
non la « Cuita-film » de Mérimée, mais bien le vaudeville de Sirau-
Ilin . e . ..

L'auteur de l 'Illustre Bri.sacier, des lianes piles, des
Flèches d' or, ne (levait pas longtemps survivre à l'aventure
de Bocognano . Miné. par un mal qui ne pardonne pas, il s'étei-
gnit à Sèvres, en 1873, à l'âge de 34 ans .

J . CARABIN.

LIr UlIniCTF.141-Gf11ANT : A . CI .AVEL .
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ETUDES ECONOMIQUES

Répartition de la population en Corse

Lorsque l'on veut étudier le développement économique d'un pays tel
que la Corse oit sur un espace relativement petit sont .juxlapo54 e ties ré
{,r ions trés différentes, la prerniére chose A faire est ri'étutiier la réparti
lion géographique des habitants . On peut admettre en effet que l'intérêt
économique d'une région est proportionnel A la densité (le sa population
et. que c'est dans les régions oit celle densité est la plus élevée que l'inves-
tissement de capitaux a le plus de chances d'être rémunérateur.

C'est le resullat de celte étude démographique que repré ;cuir ; la carie

ci '-contre .On y voit que la Corse a été divisée en boil régions ; lesquel-

les sont ti peu prés luntogéll e-S tant au point tie vue du sol lui-mènme que

ties populations qui l'habitent . Ces régions sont les suivantes, leurs déno-
minations n'ayant pour but que de faciliter le langage.

IV . — REsur of La Colon, N o 25 . JnNvmmR-FI'PRIER 192-I.
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1°) — La rérginn de Bastia, tout A fait au nord de 1'ule ; elle comprend
le Cap d'une part et le Niolo de l'autre séparés par le col (le Téghinte . La
population totale de cette région est de 62 .000 habitants y compris Bastia
qui entre pour 33 .500 ; la superficie est de 85 .000 hectares . Si oit la rap–
porte au kilornétre carré et si l'on déduit l'agglomération de Bastia, Ia
densité de la population est de 34 habitants au kilontétre carré.

2") — La rariiûn do la. Baleque, contigué A la précédente, se présente
dans des condilions analogues ; superficie de 75 .0013 hectares ; population
de 22.000 habitants, suit une densité de 31 habitants au kilout . carré.

Bien que ces deux régions soient assez nettement séparées l'une de l'au-
tre, elles pourraient par leur réunion constituer ce qu'un appellerait la rc .
yinaa Vnrrl q u i serait t1 sa lisiere sud limitée par lite ligne Irisée suivant
le Golo justprA Ponte Leccia et rejoignant les environs sud de Calvi par
Castifau (laissé en dehors) et la foret de Boni fat()

3°) Lu regioa du Cotte qui serait limitée A l'est par la tuer, au *lord et
A l'ouest par la Boute (le Bastia AAjaccio et au sud par une ligne droite
allant tie Viva rio ft Alerta . Superficie 120.0110 hectares ; population
51 .201) habitants, densité 48 . C'est la région la plus peuplée de la Corse.
E .es villages y sont relativement peu éloignés les ruts des autres.

4") -- La ellyiotidai'anale Cinto qui fait face ti la précédente et se ter-
minerait au sud par une ligne brisée allant du col de Vizzavona au col de
Saint Martin (proximité sud de Piana) pat le col de Sévi, entre Benn() el
Crislinacee . Superficie 140 .000 hectares, population 13 .800 habit :t ata ; den-
sité t) habitants par kilomètre carré C'est de beaucoup la région la moins
peuplée de l'île ; il est vrai que c'est celle qui a les plus grandes richesses
touristiques (Scala de Santa Régina, (Golfe de Porto, Calanches de Piana.
Forêts d'Aitone, de Valdoniellu, d'Asco, etc .)

5°) — Lit rér)icnt d'Ajaccio, qui va de Cargi,se A Cauro dans la direc-
N . 0 .-S .E et d'Ajaccio A Vizzavona dans la direction S . 0-N. E Popula
lion totale : 53 0011 habitants pour une superficie de 130 000 hectares . Non
comprise Ajaccio, la densité n'y est que de 23 habitants par kilométra
carré.

G") — La rt%gioaa de Sartivae, au stud de la précédente qui comprendrait
les vallées du'l'aravo et du Rizzanése . Superficie 110.000 hectares, popu-
lation : 51 .200 habitants ; densité 3G habitants pat krnq.

i") -- La rt;gioaa de Bonifacio qui serait limitée par la rater et, au nord
par une ligne allant sensiblement de Roccapina et Sari di Porto Veccltiu
par le col de l'iaspedale . Superficie (10 .000 hectares, population 13 .201) habi-
tants, densité 22 habitants par kilom . carré.

8") -- La règio,i du Riante–Chiba peuplée seulement de 11 .1)00 habitants
p nir auue superficie de 95 .000 hectares ; suit une densité de 12 liuhiiani
par gala' . Cette région est peu peuplée, niais si un jour la plaine orien-
tale est assainie et mise en culture, il est prohaIle que t'on verra la popu-
lation de celte région ombre rapidement .

Cette répartition en régions, bien qu'ayant un enraeiére ua peu arliti
ciel permet nf anntoins de tirer les conclusions suivantes :

Les deux grandes villes d'Ajaccio et Bastia mises A part et gardant.
leur i tléret particulier ce sont les régions de Corte, dit Sarit ne, de Bastia
et de la Baingne qui doivent tout d'abord retenir l'attention des pouvoirs
publics, des industriels et des contnaereauts . Si une suaire d'ordre 00-
-cal eoncerrtanl le développement économique du pays doit ètre étudiée,
telle que la création de grandes routes nouvelles, l'électrification des cana-
pagnes ou lia vente d'un produit de consommation courante, c'est sur ces
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régions que l'on devra tout d'abord compter pour une solution e payante'
de l'affaire.

On remarquera en elfe! (pue les quatre régions de Bastia, de la Bala-
gne, de Corte et de Sarléne qui comprennent exactement la moitié du ter-
Moire, représentent pourtant plus lies deux tiers de la population (68 %).
Si a ma régions on ajoute la ville seulement d'Ajaccio na réunit alors plus
des trois quarts de la population totale . On remarquera aussi que les trois
régions de Bastia, (le la Balagne et de Corte contiennent exactement la
moitié (141 .000 Habitants) de la population de l'île pour une snperticie (280.
(1(10 hectares) juste gale au tiers de la superficie totale ; la densité de la
population y est doue (Bastia comprise) (le 50 habitants par hilométre
carré tandis que dans le reste du territoire elle n'est (Ajaccio eoutprise)
que de 25 .

Simon llt:us .ts . Conducteur des ponts et Chauss(irs.

L'assainissement de la Côte Orientale

II . -- Assèchement des marais (I )

Maintenant que l'adduction d'eau potable est réalisée dalla nue gran-
de partie de la Plaine Orientale eu est sur le point de Pet ro, la question
de l'assainissement proprement dit doit ét•e abordée . Engnoi conaiste cet
assainissement ? A faire disparalt'e les eaux dormantes qui sont les vérita-
bles foyers du mal . Les eaux nuisibles ne sont (tue les eaux dunces et qui
n'ont qu'une faible profondeur ; il y a dans la plaine orientale une (plan-
lité de terrains marécageux (lui réunissent ces deux comblions ; il faudra
les faire disparaître . Pour cela il faut en les etupeeher de se prl alaire nu
les détr uire si elles se prrutuisent.

On conçoit qu'en renihlayant les terrains marécageux et eut les en-
tourant de canaux convenablement, tracés on pourrait forcer l'eau qui par-
vient clans la région par ruissellement, débordement de crues ou pluies
tor rentielles, a s'écouler d la mer par les roufs d'eau vuisins qui s'y jet--
lent eux 'finalement . Ce proee(I(" a plusieurs inemtvénienis qui sont les
suivants :

Après tassement (les remblais la cuvette peut se reformer plus un
moins . doit (les travaux complémentaires ou d'entretien nase/ considéra-
bles .

Les réseaux de canaux d'évacuation seront importants et il faudra
les entretenir en bon état car un canal envasé et mal entretenu est aussi
mauvais gn'un marais au pni :d de vue du paludisme.

Enlai le remblai qui sein fait, le sein le plus souvent avec le seul el( , -
ment dont on dispose en quantités illimitées : le sable des dunes anciennes

nu nouvelles . Ce sera alois substituer A une terre nnlnrellement fertile rut
terrain dent la stérilité ne disparaîtra que 'rés ta r d.

C'est polir éviter ces iucnnvénientsquel 'un a songe A appliquer un sr,-
liane qui a déja t'ait ses prennes ailletti', qu'en corse, c 'est d'i"vacuer l'eau
nuisible par des poulpes qui la rejetteront suit (lais les rivières naturelles
soit dans la mer . L'eau sera drainée (l'abord en des peiuls judicieusentlni
choisis au moyen de canaux d'assez faible section et c'est eu certains
points de ces canaux que seront établie,: les pompes . Ces dernières ne

fonctionneront d'ailleurs pas toute l'année . Pendnui l'hiver nit le paludisme
n'est pas A craindre les terrains resteront noyés, trais dés la bonne sai-
son ils seront asséchés par le pompage de tisanière :i supprimer l'eau sta

gnante et O permettre la culture. Aetuetlenaenl la simple action du soleil

(1) Voir numéro 24 prbeédrnt : A,,Wuetion d'eau potable .
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produit elle-mCme cet assèchement dans nombre de cas, mais il n'est total
qu'A la lin de la saison chaude alors que les moustiques ont eu le temps
de croitre et de multiplier et qu'il est trop tard 'tour taire culture . Le pom-
page remplacera donc l'action du soleil et permettra de faire eu quelques
jours ce (lue fait, le soleil en plusieurs mois.

Avec cette méthode on n'aura pas craindre ile travaux de comblement
imprévus puisqu'on n'en fera pas du tout ou très peu : les canaux se-
ront moins in)purtanls partant moins eoftleux à entretenir et enfin les ter-
rains seront de première qualité grilce A la fertilisation renouvelée chaque
hiver par les crues . Un aura d'ailleurs, Dieu merci, assez de soleil pour
faire entre le printemps et l'hiver des cultures très rèmuaératrices . Que si
l'un avait à craindre le manque d'eau le mente procède du pompage et
peut-être les mentes pompes permettraient, en fatclionu :utl eu sens_ in-
verse, d'alimenter les rigoles d'irrigation qui seraient reconnues néces-
saires.

Comment fonctionneraient les pnrupes ! Heaucoup de personnes sent-
blent croire que l'élcetricilè est ii disl,eis :tblt', t,ubliar.t sans doute que
tout moteur peut Caire ce Travail, merle le moteur ('Destitué par les bras
de l'hontrne . Ce proeedé antique n'est pas Aeuvirager var en aura lechuix
entre beaucoup d'antres moteurs : ;l vapeur, :i essence, à huile lourde . A
gaz pauvre etc . II y a de par le monte nie qua utile consitlèrable de poul-
pes qui ne sont pas èlectrignes.

On a envisage l'emploi de l'éleetricii parce que tout le monde en t o
moment a plus oit moins mn projet d'elecirilicatiun de la Corse dans sa
poche . C'est ;'t la mode et si parmi les nombreux projets de ce genre . il
s'en trouvait un ion ne soit pas du pur domaine de l'utopie, et qui puisse
I"Tri' rt'alisé, le service du puniltage serait cer t ainement tut client interes-
saut pour l'usine tl 'eleetrilicaliou . Si truc allaite si é rieuse "lail étudiée il
punrr ;rit iltrue se faire que le client hot aussi actiorutnaire en ce sens
tete l'Ffat participerait aux frais d'installation de l'usine . Niais il ne faut
pas Bruire que l'Etat polir utiliser e,hatpte année trois eu quatre cents che-
vaux pendant quelques semaines installera è ses frais une usine hydrot'--
leetr'irpte de plusieurs utilliers de chevaux . 11es poupes ;i moteurs non
eleciritpu•sseraient alors plus économiques.

Quelle que soit la méthode employée peur re di b ;trrlsser de l'eau
nuisible il faudra pouvoir l'envoyer ;i la ruer . Cela lia Ion( seul si on '
l'y envoie directement par une pompe ; mais il pourra arriver qu'un suit
obligé do l'envoyer dans une rivière, et alors il fondra que cette rivure
tléboucgre riwllenrent :l la ruer. (Jr on sait qu'en hwtucuup de rirü r •s

sont bouchées par la dune, ce qui est d'ailleurs une des causes pour les-
quelles les terrains avoisinants sont marécageux. Il fautva clone assurer le
dchuucla. â la mer.

On a essaye d'y arriver en certains end'uiIs nu moyeu de digues el
d'épis eu enrochement,

On ne réussit guère à fixer une embouchure que si l'on pend déplacer
e pourra reporter dans un terrain rocheux ou (lu nroins

s est peu fréquent et il faudra envisager un &itou- 4
ainsi dire permanent des embouchures, clébouque-

se fera s i

	

l

	

rtain soit plus rapidement an moyen de petites

NEss-Roser.

cette end
assez
cl u e fYft,

ruetl6 9
dragrJ

Ingénieur de l'Hydraulique agricole
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NOUVELLES BIBLIOGRAPHIQUES

L'ANNU CORSU

L'Ain( , ('oj'su dont le succé a été assez grand l'amten dernier(' pour
etue sa lerenlii're édition ail i'ii, rapidement épuisée . vient de taire paraltre
celle de 192 1.

Le volume de 1923 avait snl'pr)s heaucoUD de Gu'ses 11011 Seulement
par l'ensemble, et le choix de tous les articles et de tous les poèmes publiés,
mais pat' son heureise conception et le luxe inusité de sa présentation.
M . A . Bonifacio, professeur au Lycie de Nice et M . Paul Ai'righi, profes-
seur au Lycée t'aeeais de Roule, créateurs de celte collyre régionaliste,
avaient dé puté par un coup de ulaitre.

Encouragés parle chaleureux accueil qui lui lui lait — un ,llunrrait
dire clans le moule eulier, car les Cokes sont partout — ils ont encore
perfectionné le volume de celle année devenu un verilahle montnent
élevé an dialecte corse . _Ane'ue n des campagnes ri'giunalisles entreprises
en faveur du langage populaire de la Corse ne s ' est pri'sentee jusqu'ici
sous ut aspect aussi Sivluisant.

l'Ae,1 rr Corser pour 192 ,1 est tut volume fort i;légnul, de 250 pages et.
du meule formatque cette Berne . Il est tiré sur papier de luxe et revétu
d'une couverinre artistement illustrée . Vingt et un collahurateurs, — telle
une salve de vingt et lilt coups de canon tirés en l'honneur de la langue
ancestrale —, ont apporte leur concours a cotte n ;uvre cat i une cenluine de
poèmes dont quelques-uns resteront eolmne les ondules de l'expression
poétique en dialecte eoise. Trois chants consacrés pat' leur pupillarité out
été reproduits avec une page de notation Musicale . Des gravures sur bois
dans le genre it la rode du , jour, ries photographies, de nonlhrc.ux pur-
IradS acrulnpagneui le texte avec d ' aulaul lilas d ' agrément que le papier
ginei' t per11lis cl ' i'n re'llSSir adlnirtlhleWeril le filage.

C'est 1111 effort reniarlpaatili' au pi)itl de vue dn rwgiunalislu' lilli•-
raire, de !''indication des dialectes et de la renais•auee de la vieille langue
Corse.

tin peut dire. que les habiles direclenrsde rc ra ge ont
tait faire un plaint pas :i la cause de la linguistique insulaire dont ils sont
I(s aptitres tel veld, et lis audacieux pionniers.

Nous nvluotS Inunhlernenl que notre iulnpri'hension de le langue eor-
'e, surtout dans le langage pectique, n'est pas tissez conlpli+te pol' que
tous PiSgnions des npprér tuions . Elle nunc a pel'luis crpend ;ud de cola-_,
prendre le opaline sednetettr de i'erlallles poésies que les I .ot,cus `+ill'elll('Itt
lixl+roui dans leur nli"tuuirr.

\l ;tis ce. tpli . it nuire tl\ is, ,joute tut Iris gi titi nitrt''I it c e itt pnhli

vallon, r'esi la reproduction de, la rcnlartfuable conférence toile ti Dire

I ' lieu irderniere pur AI .I' .Arrielli,ave e un légitinlenutit" et dont la liter etc

./c /u ('0, 5e a entretenu aloi; ses teeh .nrs

	

21, \lai-Jilin It2,ll.

En IG pages de petit It'xte . l 'éminent professeur a etiihl1 lin Iuslut'i-

tltle, que l'un puurlail dire ctMptf;i, bien qu'il s'en défende, du Iegioutt

Iiseut littéraire fie la Cotre . C'est ln luemiele. fois queparatt un semblable

'l'av'ait data legltet suait el les 1'1 tllgtléri l.' s tette les i;rrlvtlillti OOPSCS qui
out ccitrihni i fixer, a perpétuer, a repandrt' les dialectes usités dans le

population insulaire . A la le elute dis celte instruetive t'hlde., un se Ilcell

etir ;tiné autant par le deVi . 10ppetueat ilh'ttyanl de, idées que par l ' i'li;-

ganre du style qui les exprime.
Cette sttvante conférence, qui semble I ' indispe.usal,le complément du

volume qu'elle termine, atn'nil pu aussi bien en étir e la préface car elle
on prépare altiirvblelnell tonic's les voies.

Et dans ces pages etllpleiute s par moments d'un véritable lyrisme,

tant l'amie de l'apolre s'eullannrte an développentnt du reeve caresse,
nous cueillons le jugeMi'ui porte sur la première édition de son œuvre,

[tai s'applique [lien mieux eneure t1 celle qui vient de paraFre ; a Lisez les
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poèmes des collaborateurs vivants de l'Anun Corse : partout, dans la
satyre ou l'élégie, clans l'évocation historique ou l'anecdote plaisante.
dans l'étude psychologique ou littéraire, dans le portrait ou le paysage,
vibre un tel amour (lu sol natal quo toutes les espérances nous sont per-
mises » . Ç'est là le meilleur résumé de toutes les appréciations qui ont
été publiées sur cette nouvelle édition (1) . – A. C.

\/Y/\/ \J\I\ .YV\I\N \AA

L'Agenda P. L. M. pour 1924

Comme tous les ans, la Cie P . L . M. vient de faire parattre sou luxueux
agenda sous sa forme artistique habituelle.

Mentionnons simplement la collaboration des meilleurs écrivains, pein-
tres et dessinateurs, ses 330 illustrations dans le texte, 16 hors texte for-
mant tableaux détachables en couleurs et la pochette contenant 12 cartes
postales, pour ne nous occuper que de la place que la Corse y occupe.

(in peut dire que presque toutes les Vignettes sont humorist .irlues, aussi
bien dans les paysages que caractérise la plus haute fantaisie, que dans
les sujets oit l'art, caricatural s'est donné libre cours.

En mars,le touriste qui va en Corse a se déguise en ntaquisman r (avec
un costume tyrolien, naturellement) . Nu avril, le printemps corse a seul
les ligatelli et le gros vin !ruilé s (ou aurait plutôt cru qu'il sentait le ma—
quis) . Eu revanche, signalons la parfaite description touristique de l'fle
de Beauté qui occupe les pages 138 ft 145.

On ne sait coumeni le dessinateur a conçu la vue fantaisiste de Boni-
facio, celle d'1?visa se rapproche davantage de la réalilé,ntais son pont gé-
nois sur le Golo pourrait (\ire quelconque et la citadelle de Corte semble
perchée sur une des aiguilles de Popola sca.

Son dessin des I rtlanche, est celui d'un simple rocher au bord duquel
on soupçonne, la tour génoise qui parait roule tandis qu'elle est carrée.
Mais le triomphe de eu site célèbre est le tableau en couleurs, détacha
Ide sur fond gris, qui représente également un rocher ronge ;itre , an bord
(hi golfe de Porto.

Nous avions (léjd vu l'original de ce tableau du peintre Belnet dans
son vaste atelier oit fut mollé, pour la preutiére et 1111111110 fois . le fameux
plan en relief de la Corse.

L'artiste, dont tant . de tableaux ont été justement appr(''ciés, a déployé
sa virtuosité eu des tons tellement chauds qu'on les croirait le reflet d'un
incendie . N'est-ce pas le sort des idiomes que l'on admire distance de re-
vétir, tins l'imagination, Ie. super--coloris fidèlement traduit sur celte
telle, et qu'on recherche en tain quand en les approche

Ajoutons que,daus les 12 cartes postales eoateeues en une pochette,
la Corse est représentée par une vee en bleu tr('s artistique d'un rein du
golfe d'Ajaccio.

Ou voit que le 1' .L . M . a fait une large part it In . Corse (laits ce su-
perbe volume dent il serait trop long de déericc tous les nombreux attraits.
► )n comprend que l'édition en soif vite (puisée pour les collectionneurs,
surtout eu pensant que, vendu dans un huit rie propagande,son prix d
francs eu couvre il peine les frais (2).

(Il prix de fAnna Corsa, deuxième année : 3 fr ., franco : i, 75 : recommandé
4 fr . Nous possédons encore quelques exa(uplaires de la première annee s fr . franco,
2 . i5 et rec, fr . Nous conseillons de demander cette collection qui deviendra bientet
une rareté.

(a) Au moment où parait cette notice, l'édition est épuisée .comme nous le faisions
prévoir
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AL,MANA000 Dl A MUVRA

L'iinpritnerie de A Marra, ( ;iuruale di e pieve di Cor•sira, dirigée par
M . Pierre Rocca vient (le publier, comice l'année dernière, sen almanach
peur 1924 . Succès oblige, sans doute . car l'édition de cette année est beau
coup plus importante que hi lrri+cédente. Visiblement .i .lIitora a voulu
a faire grand », car le formai qu'il a choisi, eu librairie in-8 jésus, mesure.
0,29 eeutiuétres, ce qui est l'apanage des publications de luxe . Ses
225 pages sur 2 colonnescent iemaent de trés nombreuses poésies en dialecte
corse et des articles en prise dits, en majeure partie, aux collaborateurs
de l'organe ri'gionaliste . La plus grande variété existe clans ces morceaux
divers parmi lesquels sont répartis de nombreux dessins humoristiques,
occupant parfois la page entiére, oie l'ait a été le moindre des soucis et
dent quelques uns ne manqueront pars de soulever de très forte ; critiques.

Des chansons populaires, connues ou inédites, y figurent avec quelques
lignes de musique . Les Piererbj abondent it cété des Pisticciiie et des
.'italbatorlhj et l'on a l'agrément imprévu d'y lire, ce arrangée » en dialecte
insulaire, la célèbre comédie lai Mo (le Plaute, La Marmite t,Auluraaa'ia) qui
devient ici : A l'ivaata, ruessa iec rnrsu. da Pelai( Recru.

Corniste l 'année deruiére, une gigantesque tète de mouflon, emblème
de la Maison, m'orne la eouveu't ire sur papier de luxe de cette publi-
cation.

On peul fl"liciler M. Pierre Itucca d'avoir eu l'habileté de produira cet
important irava4l tvpograpitique, avec le matériel dont il dispose, eo

l ' établissant au prix re"rluil de t'implante soldi (2 fr . 50 cent .)
,. . .. ~ ,	

UN SOUVENIR DE FORSYTH MAJOR

Lebltllnliii de la Samar Noyade (le Loerrle'uc j Royal .Succr'tcj) qui est
l'équivalent en Angleterre (le notre Académie . vient de publier, sur notre
regretté eollatrorateur Charleslruuranuel housi.a rut Muon, une notice nécro-
logigatc i(lbiteury Notice , siguèe par M . C . \V . Andrews . Un extrait en ri
olé fait sous la forme d'une brochure grand in-8, avec couverture, qui con-
tient en pleine page sur papier glacé, un superbe et trés fidèle portrait
du savant décédé, avec sa signature.

Rappelons é ce sujet les notices que nous avons public:es dans les nu
uaérus 21 e1 2 .3 de la Revue avec l'espoir de publier prochainement la suite
des articles dont. le premier a paru dans nulre numéro 19 sous la rubrique
indiquée par lui : Monuments pseudo-tnrlgulithigaos da la Corse.

L'HISTOIRE DU CAP CORSE

Les journaux corses nit di'jal parlé, avec des éloges mérités, de ln
remarquable Histoire, dee (:tep Corse que vient de publier M . Camille
Piccioni et dont un important-compte rendu, par tune plume autorisée, va
paraitre dans la Remue.

Notre éminent collaborateur avait précédemment écrit, ici même, tue
article extremenaentintéressant.surie régionalisme corse( Ornais ses études
sont loin d'être limitées aux seuls sujets touchant son pays . La Revue du
di'nit internatioord vient de faire paraltre successivement deux savants
mémoires : Le Spi' .rbei' et l.a Cnuuvenlineadu li fètrier 1920 et La Srtucetium
tttilitairc dis decisious de lu Socialc t des urcttiniis,dans lesquels le ministre
Plénipotentiaire, avec une, science déplora ',tique eproUVée, arrive ; é des
eonclttsionsqui out triasViveineatt retenu l'attention tle tous les spécialistes
eu questions ldet'natioua les.

(r) La Corse et la proposition de loi organisant tes nJgiora aduriuistratices, par
Camille Piccinni . Cf. no ao de la Revue (mars-Avril 1931) .
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L'lle parfumée : LA CORSE
Voici lute plaquette de. 5(I pages qui sort de la banalité ties récits de

voyage. On en a si suuveltt lu d ' insignifiants qu'un soulève presque avec
iudili'érence sit couverture hlett-tancé . Maisdè ; les premières pages un
sent que l'auteur e sait écrire L, un poursuit sa lecture avec curiosité, on
est intéressé aux tidi'les t :itileaux clos irueurs et di's paysages et l'on
s'ètoune d'e.tre arrivé. la lin sans la moindre lassitude.

Car I'u:'uvre de Georges Avril . donne l'impression d'une peinture
exacte et vraie, d'une Corse qui s ' est révélée ;i ses yeux d'observateur,
11011 seulement comme un éden jourtalier sous son ciel d'améthyste, avec
ses rochers fantastiques, sou maquis arhureseent et sa nier toute bleue :
Mais surtout par cette italique et sereine grandeur qu'il a trouvée loin des
villes, chez le paysan qui a su garder intacte l' ;lme de la légendaire Cyr-
nus . De sua court séjour en Curse l'auteur ;t fait une relation charmante.,
d'un style agréable et piquant, et bien différente de celles qUe b'on mous
donne frèquemuneut.

( :e n'cest pourtant qu'une esquisse, mais cette esquisse est si nette.
qu'on regrette que l'auteur n'ait Iras eu le désir ou le loisir lie prolonger
son séjour de quelques mois : nous :uu'iults eu certainement nu livre subs-
tantiel et achevé (une plsquette in-1G ; 2 fr . 50 : franco : 3 fr .) . Rb:usus

L'OFFRANDE A CYRNOti

Le recueil de pciésies de Marc Leclerc dont nous avions annonce'
l'apparition proch ;time. ;t vu le jour dans les vitrines des libraires, ruais le
compte-rendu promis n ' é.lant pas entoure parVenu, mors ne puiVOnS au-
jourd'hui (re mentionner l'édition luira' . (tu peut dire toutefois que l'au-
teur a voulu chanter les neaguificeices de la Terre ( 'le Curse, oh il vécut
plus d'us aie, eu et : rivant is poéntes Jouit la plupart dépeignes) les sites
et les coutumes de l'ile tit' Beauté par des èvoeatious très colo riées -- Cur
l'auteur est un pt'iulr'e . 1 .'of))'ttmie è C .vilos soigneusement edilé est du
prix de 1 1'1 . . 50, frime') 5 francs.

Le développement de la Presse Corse
It's dernii'rtes semailles qui virmueul de s ' ecctulc'r ont

	

purliculii're-
mcnt. fertiles eel éclesiun de ,I,,Iiruuux curses :

La Vieille Corse, jot(.lrelslrrnruwlcrire, in-folio, •1 pitges è 5 col . ..a
fail. son apparition le 11 janvier 1921 . ayant connue Direct . politique .1.1 .).
l'r(I,e(lr el, lnrlll' l' . dao, . ten t' . .1. (Curf((<qui se proposent de a faire de
I ;t Italilitpm' pour purger la curse dc's arrivistes et des ambitieux D . -1d-
nninist . .1le8'srt>irl •i, 8 rue I"esch . Ajaccio . Itupr . it) cours Napoléon.

Le Petit Quotidien, ,jo l iras/ rl'G( fosnr(Ilion el (le da/'eu .sc' (les intérrts
Icx.rrurc,r (le lu ('he r se . Assit": el dirigé par l'imprimeur bien connu Cusintl,'
!'iotpji, a para it Itaslia Ii' 21 janv . 10211, sur Ji'sns, .1 paps ;i :3 coil.
au prix ténitrairedel' . 05 erulilues . Oéj ;i il amariner son pru• :hain agran-
dissement avec 5 col . et le prix rie (1, tO t'eut.

Poilu COPse, uï ' rjnrit

	

r1' NlrLl de co nel'rll ill tiC c'1' rle .a ll ,t t"I~P(t .1' etontat-
feets•, vient rite unirait t o le 10 février ;i Paris, 20, rile Sailli-Lazare, Itirect.
Andre (ir'iseai, :Idniinisl . .1 . (,irrtu(i,elli . Ri-mensuel a qui se propose
de défendre les idées rirpuhlicaines et Iniques a, format ill-folio, •1 p . A 5 col.

l'ecidnnl ce temps A Muvra pass :tii de 1 it 5 celonues . On peut dire que
les (alises ne m;unlnerunt pas dc' jeurmnux politiques qui . sans doute.
Irriuveroiil phis (it' lecteilrs tpl'uue Ite m' llislnt'ique.ét littéraire

François de MORATI GENTILE
Au 111t11110uit It,ettl't' tiUU .~ pl'e'-c. 10111' :11op1'e1nilti :lvet' i'UirltiOni

qu'un nouveau deuil vient de frappez' la horse et I :i lçitsse . M . dé Mo-
rati-(;rutile a ieti >, enlevé, d;ins toute l i t force de rage, aux nomb reuses
affections dont il était calmira . Nous tuus:tcrertt,ls use nouée, ttaii ; notre
prochain numl'ru, Ft cet e'tceltent et ires regretté Collaborateur .
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En Corse
En feuilletant l'Indicateur Guide-Cluvcl de le Corse, qui comble une

si grande lacune, je nie remet ore avec un peu de tttf lancolie les excur-
sions (pie je faisais, il y a quelque vingt-six ft vingt-sept ans, dans la mer-
veilleuse terre insulaire (lotit l'ou rapporte de si ehlouissuutes visions.
Combien nies courses furent parfois pénibles, car les moyens de circula-
lion étaient rudimentaires, les services de diligences - et quelles diligen-
ces! — avaient lieu it des heures incommodes, souvent eu partie la nuit.
(lu ne t r ouvait pas partout A louer des voitures et, aux journées chaudes,
les marelles pénibles sont stinveut fastidieuses, A travers l ' interminable
maquis.

Cependant ,j'ai parcouru A pied, le b.)ton et la main, sac au dos, bien
des routes de l'llu ; d'autres fois ti nt mulet m'épargnait la fatigue des lon-
gues ascensions jusqu'au vol d'off la descente sur un aut re versant i-tait
facile et rapide . Mais je ne pnivni,, ti cause de la longueur du trajet, al-
ler chercher le répits dans l'lntdel de quelque ville ou gros bourg, site
leurs, ou ce temps, fort sommaire . Je devais reposer et l'auberge d'un vil-
lage dont je ne garderais peut (Mn, : qu'au médiocre souvenir si l'accueil
des hôtes n'avait cté si empressé.

Accueil non rh:utue de, nt sta g ee Paul-il l'avoue.r . Le Corse, peu habi-
tue aux longues courses pédestres, ne conçoit pas ce tonde de locomo-
tion . Les touristes, alors rares, dépensant sans t'op contpterpour se faire
conduire de ville en ville par quelque etluipige printilif niaiseutrainé par
des chevaux endiablés, ces touristes (tonnant . aux insulaires l'idée que
tout promeneur coniineotal était un « ntylord anglais », faisaient prendre
en pirilre estime l'excursiouuiste ti pied . i )u nit : déconseilla bien souvent de
m'en aller ainsi, comitiale le faisais dans la metropo!e . Je m'obstinai et
je dois el cette obstination nies meilleurs souvenirs, car, ainsi, je vis bien la
Corse. Je pus pene'rcr dans son M'imite . gravir quelques-uns de ses monts,
tu'arréter pour étudier les cultures vraiment trop t"parses, les industries
encore rudimentaire s —elles le sont toujours -avec l'automobile je n'eus
pu satisfaire mon désir de voir.

Faut-il l'avouer ! j'étais peut-etre le seul voyageur A avoir ainsi par--
couru file superbe en n'intéressant tri aut r e chose qu'aux bandits légen-
daires, ,le seul ti ne voir clans le gis-lui~ qu'un asile pour des réfractaires.
Si l'on voit apparait'e quelques bandits dans le livre que je consacrai A lu
Corse, c'est que je me suis trtntvé pat busard au milieu do scènes déri-
vnut des veutietlaS . ' rani d'aécrivains, depuis Mérimée, ont surtout
-herché en Corse des scènes tragiques . I1m bandit :uttheulique leur était
indispensable, flue dis-je, il était indispensable ft tout voyage officiel . Em-
manuel Are,ne, dit-on, voulait mettre une apparition du légendaire 13ella-
toscia dans le programme ofterl A un Itr'esident de la ilepihlique,

Doge il n'y eut pas de bandit corse parmi les personnalités qui use
reçurent. ou me guideront . Cependant un hèle (lu utagttis m 'eut fié. fort
utile pour me faire utiliser les sentiers coupant les detonrs des grands
chemins, ou menant plus rapidement d'une vallée fi l'aut re . J'aurais gagné

bien des lieues sur mes itinéraires.
Aujourd'hui t'es licites sont eoutnotlement, et rapideuteut parcourues.

Si le réseau des chetuins de fer n'a pu éti re achevé d cause de l'Aprelé ries
propriétaires exigeant de leur terrain dos prix représentant de dix A cent
fois la valeur réelle, le réseau si complet des routes a permis de remédier

IV . — flanc ut : Et Couse, N" 25 . JANVIER-FÉvCIER 192-1 .
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au faible développement des lignes de rails, par la création de services au-
tomobiles . Si j'en juge par l'Indicateur Guide Clava/ de la Corse . 1'tle s'est
placée d'un houri en tôte des départements pour le nombre des services a
traction mécanique, que complétent ceux des petites diligences et autres
véhicules servant au transport des voyageurs et de leurs bagages . On peut
Aire qu'il n'est guère de communes un peu populeuses qui no soient re-
liées aux chemins de fer ratt acliaut les deux grandes villes Bastia et Aise
oie ei projetant des embranchements d'attente sur le littoral du Nord-
tluesl et celui de l'Est.

Ceux qui veulent parcourir rapidement 1 ' 11e ont maintenant le moyen
de le faire dans des conditions sérieuses de commodité et, de confort . En
mérite temps, ils trouvent dans les principaux centres des hôtels bien te--
nus, môme, dans les deux capitales, les amples installations auxquelles
en s'est habitué a donner le nom assez ridicule de palace . De lionne heure
l'admirable, site alpestre de Vizzavona eut son grand hbtel bien tenu.

Certes ces facilités ne permettent guère de pénétrer dans l'intimité
des choses, on passe trop vile et seulement sur l'inflexible ruban des voit-
tes, 'nuis ou a une impressioat suffisante du pays et l'on jouit des plus
grands paysages des terres méditerranéennes sans fatigue et sans eftorl.
Pour visiter la Corse comme elle doit étre vue, le piéton, et uiènte le vé-
laeipéiliate, a lev rait y consacrer de longues setruttues ; Ies antomedtiles
tamil-buées avec les voies terrées et les bateaux ô vapeur entiers permel-
teni d'avo n r, eri une quinzaine de jours, uranie: en huit jours pour qui se
horde aux sites les plus remarquables, une idée assez complète de cette
terre si facilement accessible maintenant que l'on s'y rend en quelques
heures en s'end)argna nt a Nice.

Que faut-il voir de préférence, demanderont les touristes désireux
d'entreprendr e ce voyage aussi séduisant que facile ? Cela dépend des
goiits et ries tendances des visiteurs . Ceux qui veulent retrouver le vie
des cités hivernales ou estivales ne pourront se satisfaire que par un sé-
jour a Bastia et a Ajaccio, villes autour desquelles les grands paysages
abondent ., facilement accessibles par un réseau très sergé de services au-
tomobiles . L,a visite du cordon de marines et (le beaux villages frangeant
la rive orientale du Cap Corse, l'ascension si facile du cul de 'l'eghirne
d'oie l'on a vue sur les deux versants de la Méditerranée occidentale et
ale la tuer de Toscane, voilé pour Bastia . Ajaccio, grave a son littoral
rléccn pé par de grands golfes, aux nobles montagnes qui la dominent.
aux larges horizuus de ses vallées, a plus d'attrait. encore . De lA on peul
penisser ,jusqu'A ce golfe de Porto et aux calanches, incomparable feerie.

Et môme, d'une capitale 1 t'autre, le chemin de fer suffit pour dott
ner aux visiteurs pressés une image de toutes les beautés de l'ale . De
Corte ii Ajaccio surtout, c'est nue succession ale merveilles, l'accès au
tunnel de faite se fait ô travers des monts et des foréts qui laissent un
inoubliable souvenir . Le ciel éclatant, les eaux bondissantes, la colon-
natte des phis laricios escaladant les parois immenses fout de cette as-
cension commodément accomplie dans de luxueux wagons un véritable
voyage de réve.

11 faut voir la Corse et, quand on I ti vue, la revoir, errer sous ses ch ;i-
taigneraies, monter dans les paturages de ses monts solitaires, gra-
vir les raides sentiers montant aux villages blancs juchés sur quelque
prorrmntoire,zpènetrer dans les oasis trop rares oft le maquis a fait place
aux pinatations d'orangers, de citronniers, de cédratiers coutume il en est.
autour des deux cités wattresses . Il faut aussi visiter Bonifacio au fond d•
sa baie invisible, véritable fjord, puis ce golfe superbe de Porto-VecchiO
dont quelques travaux feraient un abri pour des flottes entières .
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Et. si l'on a le temps, on devra encore chercher la vie primitive du
pays en pénétrant dans ce Niolo si solitaire avant l ' automobile, ou le fa-
rouche Fiumorhu ; puis, si l'un a la vocation d'alpiniste, gravir quelque
grand sortunet . Retende en Ineedine . 1)e telles visions ne s'oublieront
plus .

Tous les lecteurs de celle Revue connaissent assurément l'auteur
célébre de l'intéressant article rlui inaugure dignement notre nouvelle
publication touristique.

M . Ardouin-Dumazet a consacré ,i l'étude complète de la France
plus de 30 années de patientes explorations accomplies salis reliche aver
une prodigieuse activité . Son oeuvre immense, publiée sous le titre mo-
deste de : V yage en France, emplit. 90 volumes de 300 f 500 pages, avec
cartes et croquis, dent 14 décrivent les départements envahis ; r endant la
guerre.

Ecrils dans un style alerte et plein de couleur, ils constituent un des
labeurs les plus considérahl es de ce temps.

L'auteur nous etetralnc de province en province, de ville en ville,
comme un aimable compagnon qui entend voir, toucher et comprendre ce
qu'il décrit.

Il expose son sujet avec une aisance extrème et le talent de se faire
lire agréablement jusqu'au boul . Les distinctions les plus haules sent ve-
nues récompenser cet ouvrage in^uruparahle pour l'étendue et l'ampleur,
la variété et la clarté des descriptions.

Précurseur des tendances actuelles de régionalisme, M . Ardouin-
1)ttmazet s'est atll•anclti le plus souvent ries limites tietivesdu département
pour diriger logiquement ses explorations par provinces et régions natu-
relles, de sorte que tris peu de départements occupent ,i eux seuls un
volume.

L'insularité de la Corse lui a valu l'avantage d'en remplir mi de 100
pages (14"'" sériel — avec III viles photographiques et it cartes dont mie
dépliante.

Nos lecteurs oui vu avec quel sein persévértttl l'auteur a par-
couru et étudié ce pays . s Aucune description de Elle n'est plus complète
et plus vivante que celle de M . Ardouin-Dumazet, aucun autre n'a poussé
aussi tl fond l'étncle des ressources peur la plupart inexploitées, de ec pays
si bien doté par la nature » (1).

Malgré ce.tl1 formidable predueli eu, il a (sieurs écrit un volume sur
l'Algérie, une mien}.le sur les chemins de ter d'Ehat il l'étranger, une
Etude Nitr lie. défense de le Corse (2) et snrhml de nombreux ouvrages
militaires relatifs à la campagne de 1870-Tl, qu'il lit . couune nous. et dont
il intitule le récit . s Une ((ren i e dans les neigea . e

mais nous voul,nts surtout montrer que nul n'était mieux qualifie

que M . Ardouin-Dumazet pour parler d'excursions en tète de cette nou-
velle partie touristique, e1 nous lui sommes reconnaissant d'avoir bien
voulu favoriser nos lecteurs du vieil inédit de ses moyens d ' exploration
en Corse .

A . C.

(r) Le volume est terminé par un très im portant Index alphabétignr précieux
pour les recherches concernant les localités, les anciennes subdivisions, les industries
et les cultures de la Corse . (h fr . 5o).

(a) . L'armée navale en 1891 . L'escadre russe en Provence . La défense de la
Corse, avec 27 croquis ou vues et une carte de la Corse (1 vol . in-8, 440 pages
6 fr . yo ) .

ARDRt :IS—Df .NA'/.F.T
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Les régions touristiques de la Corse

Les lecteurs de noire ancien Indicateur de la Corse, devenus ries
abonnés de la Revue, avaient suivi avec grand iutérét, pendant plusieurs
années, l'instructive et pilloresyue série des Régiotas ton islirines de lu
Corse, spécialement écrites pour notre publication par M . Louis Villa', et
s'étaient inquiétés d'en voir le développement arrété par la cession de
l'indicateur.

Les huit pages touristiques que nous ajoutons à. la Revue â partir de
ce numéro, sans augmentation de son prix, vont les rassurer é cet égard.

Notre érudit collaborateur; aussi cumplétement documenté sur toutes
les parties de la Corse que sur son histoire, avait méthodiquement ri•par-
li son important travail, par une division raisonnée de l'île ;. visiter, en
1G régions touristiques allant du Nord au Sud . Il a dressé, de cette clas-
sitication géographique, une carie schématique que nous reproduisons ici
pour mieux renseigner le lecteur sur la marelle des articles qui vont suivre.

Les huit région du Nord, représentant la ntoiIii' du cycle é. parerai .
rir et séparées distinctement des régions ini•rirliuri :tle, par un double Irait
sur la carte, ont été entiéreutent publiées dans l'ladieute te . La eoruprtsi
lion en a été conservée et nous la prisenloi,s aujuurtl'hui, élus eouvenn
bienreni disposée dans une élégante brochure rte ulule furrnttt, de menu
papier et de méme couverture que la Rentre A cillé de laquelle elle trouve-
ra naturellement sa place dans les bihliol tétines Corses (t).

1 .es articles inédits dont M . L. Villat coatlutte ici Itt publication, en
counuent;ant aujourd'hui par la neuvii,nte région, formeront donc la suite
de ceux eenteuus dans la iroclture dont ils seront ainsi le complément.
Inversement, les Iecleur's rte la Rer e uedeairanl counaitre les ri'gions pre-
cédemrueut décrites, trouveront nue agréable et inslruclive satisfaction
avec ta collection It s huit. premitlres régions.

Le rtiveloppeuu,nl de celte inli'ressante surie formera ie. guide le plus
complet, le moins banal et le mieux eunrpl'is, (le loua ceux qui ont préten-
du décrire la Corse . 11 constituera un a'li'ment régulier et attrayant itt cette
nouvelle Corse touristique, la troisieme (les pullicalions renferinées sous
cette méune couverture.

T-IJEÿ
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Description géographique
Le Fiumorhu duit sua none an torrent. qui, barre par dei montagnes,

roule comme au hasard avant rte tonnées dans !a tuer et qui tt mérité par
son cours iucet'taia l'appt'llation pni~litinc de fleuve aveugle, Jiotn'orbe.

1 . -- Entre la vallée moyenne tin Tavignane et la tinlenz ;rra, cette ri s
gion montagneuse s'adosse t. la grande aarte cenlrttle, de la Corse . lieux
terrains la constituent : au Nord, la partie méridionale de la toue des
schistes métamorphiques, toute iujeelee de diabases et de gabbros ; au
Sud, de part et d'autre du Travo, un bassin tertiaire de l'époque r-(ciné.
Ajoutons-y la term i naison méridionale de la grande zone de sediurents
marin ., miocénes, c_'esl-A-dire la plaine alluviale, entreconpee rte lagu-
nes, que nous avons déjà renient rée au font; tie la dite m'ietdale et qui Si'

prolonge, an delà. de Cihisunat'cia, , jusqu'à la Solenzara . Aprés le, étangs
de Biguglia, de t)iana et d'Urbino, tete l'on rencontre sneee,SIVettreni en
partant rte Ba-dia, voici l'étang de Palo aux rontou's intérieurs trias arti-
cul s, mal défendu de la mer par une étroite Ili'che de sable qui s'inter-
rompt au point de permettre é ses eaux peu profonde, (2 m(ttres) de de-
meurer encore h l'état saumétre.

(t) Les It,tgions touristiques de la Corse par M. L . Vittat (première partie), brochu-
re in-8 sur beau papier et couverture forte . Prix 3 tri, franco 3fr so ; recommandée 4 fr
--- Cette brochure serait aujourd'hui parue sans les inondations qui ont paralysé tem-
porairement l ' imprimerie Peul Dupont. Ce retard imprévu sera de courte durée .
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Là, est, en effet, la région de comblement. oit les rivières (Tagnone,
Fiumorbo, TraVo) suivant des directions parallèles conformes d'anciens
accidents tectoniques, ont déposé les matériaux arrachés it la vilaine
qu'entaille ilprement nue érosion séculaire.
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tiques essentielles d'une morphologie sénile . Chacune de Ses vallées bau
tes a son climat spécial, (di prospèrent particulièrement l'herbe et l'arbre,
la fougère, le pin, le hêtre, le sapin (Blanchard).

Entre les deux régions, la transition se fait par des gorges abruptes
oit s'enfoncent les rivières . Analogue fila Scala de Santa Régala. par ofi
le Golo sort du Niolo, l'havera présente, en aval de Ghisonaecia, une
coupure terrifiante et sublime : d coup sür, il est. peu de paysages plus
grandioses . Et lit-bas vers l'ouest se dresse la chitine du Fiumorbo, den-
telée et neigeuse.

Pourtant des cols échancrent cette muraille qui traduil aux yeux les
moins avertis une limite géologique aussi bien que topographique, et les
vallées supérieures sont bien prés de se rejoindre . Le Fiumorbo commua
nique avec le Prnaeili par le col d'Aslra, qui s'ouvre a 1 .800 métres au
pied de ce puissant massif de granulite protok•énique qu'est . le Reuosn.
Plus au sud, le col (le Verde commande, â 1 .345 métres, les relations avec
le 'l'aravo. Quant au Travo, il conununique avec le Taravo par le col de
Bittura (1 .535), avec le Rizzanése par le vol d'Asinae (1 .632) sous I'inen-
dine, sans parler du splendide col de Bavella (1 .211) qui s'ouvre entre les
précipices de la pointe de Pargola et la Calanea Aura ta . Routes splen-
dides, qu'aucun touriste ne peut parcourir sans en garder l ' émerveille-
ment it. que dominent les sommets glacés du Repose (2 .357) et ile I'lueu-
dine qui forme avec le San Pedrone un des plus admira hies belvédères de
la Corse : du haut de ses 2.136 mètres, la vue s'étend sur une grande par-
tie de la Corse occidentale et une partie de la région orientale.

Tel est le Fiumorbo, qui descend de la montagne A la plaine . Les as-
pects sauvages et grandioses dominent ici, et la sublime horreur chère
aux romantiques . Mais une réputation f .)citause s'attache A cette région
que les touristes ont longtemps dédaignée A cause des fièvres de la plaine
et des bandits de la montagne.

2 . -- Des anecdotes relatives au banditisme forment, en effet, le plus
clair des connaissances courantes sur l'histoire de Fiumorbo . Au vrai,
cette région, qui ne porte point de villes essentielles, n'a pas joué A tra-
vers les siécles un r~.,le de premier plan, mais elle a toujours été un des
réduits les plus farouches (le l'indépendance corse.

Une voie romaine la traversait sans doute, celle que mentionne l'iti-
néraire d'Antonin et qui unissait Mariana et Palae e:t passant par Alé-
ria, Praesidium et. Portas Faconii . Mais les historie,es ne sont pas d'ac•-
cord sur l'identification de ces lieux . Quelques-uns ont rejeté Palac sur
la celte occidentale et placé au cours du Fiumorbo — le garer ovnis de
Ptolémée -- la limite entre les possession' . romaines et la Corse indepen-
danle : la route remonterait alors vers le liant.'l'aravo par le vol de Verde.
En tout cas, il sem p le bien que Port ua f~irco,iii est Favone au sud de la
Solenzara, et que la voie romaine longeait toute la celte pour se relier, par
deltl Bonifacio, é la route de la Sardaigne . D'autre part . il est certain
que les Romains it connu la source de Pietripola --- la plus chaude de
Corse ; -- ils y avaient construit des !hernies. dont les ruines suhsisteni
encore.

La haute vallée nous offre des noms caractéristiques da moyen age :
t"astcllone, il castullo, et l'on évoque les repaires des seigneurs féodaux
qui se refusaient tt reconualtre aucune suzeraineté . Epoque de 1u11ef hé-
roïques et. d'anarchie politique dont Piétto Cime() nous aide A restituer
les épisodes les plus remarquables : il nous décrit, les querelles dry Ciacaldi
de Prunelli et de Ludovico de Luce qui ensanglauièrent les rives de Fiu-
morbo .

(ïr tome +

	

Louis VILIAT
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SOUVENIRS DE CORSE

« LA TRÈS BELLE »
D'autres ont dit les ressources naturelles de la Corse, sa richesse en

roches précieuses, ses granits et ses porphyres, ses jaspes et agates. ses
alb:itres et marbres éblouissants et sa flore étonnante, ses labiées char-
gées d'arômes et ses délicates car'yophiliées, ses plantes orientales et mon-
tagnardes, toute la gamme, du palmier au sapin ; d'autres ont montré ce
que les cent cinquante mille hectares de la côte orientale, limon fertile,
une fois assainis et cultivés avec méthode, pourraient porter de moissons,
seigle, orge et blé, fruits et vin, coton, tabac, canne à. sucre niénie, comme
utle petite Ceylan ; et d'autres ont célébré les eaux thermales, les fontai-
nes de santé et de ,jeunesse qui sourdent partout dans l'île, si Variées, si
actives. toutes bienfaisantes . Et beaucoup ont eu la vision d'une Corse
renouvelée, pleinement développée, éveillée A la vie économique du siècle,
avec des ports encombrés rie navires etdeschetuinsdefergrondant de trains.

Plus heureuse ? Peut-étre . Leur réveest légitime et. en partie réalisa-
ble. Pourtant, si je peux concevoir l'lle ployant sous le poids des récoltes
et les grands halenux fi l'ancre dans ses havres, je ne la vois pas héris-
sée de cheminées d'usine : cela est impossible, et cela n'est, pas désirable.

Dans nies songes, la Corse serait le pays du jeu, un jardin de
plaisir, un pare de repos . ► n a dit : une Suisse, et on a corrigé : méditer-
ranéenne . Je veux bien, niais alors une Suisse qui ne serait pas la Suisse,
(lui aurait l'éclat du ciel du tuidi, l 'enchantement partout présent de la
mer, une retraite libre, vierge et sauvage, oit l'on oublierait le monde et
sa civilisation — un coin d'antiquité ressuscité, un canton rie Grèce ou de
Bible, qui rapp e llerait ai l'homme ses pastorales origines et combien, sous
le simple soleil de Dieu, il lui faut peu de chose pour vivre heureux . Ce se-
rait niéme mieux que la Gréce .exgnise pourtant et parure de la terre anti-
que . — grùce aux torils profondes, qu ; vèfeut comme d'un chaste man-
teau la nudité trop animale de la roche et de la gemme . 'fous les gens
que fatigue le tumulte des villes viendraient y vivre uniment, y faire une
cure de recueillement et de silence . Des casinos ! Pourquoi faire ? La rou-
lette, les courses ? A quoi bon ? Des palaces ! Inutiles . Tout simplement
de bons petits hiüels, presque des auberges, avec l'excellente nourriture
qu'on y trouve déjà, et queiquesconforts indispensables qu'on n'y rencon-
tre pas toujours . Et surtout, la Corse, avec son hospitalité qui se donne et
qui n'est pas ;t vendre, la Corse tout, Bonnement, solarium et champ de
récréation pour le corps, les yeux, la pensée, I'ninie . Alors, une paresseuse
Capoue ! Bien au contraire . L;n stade immense, illuminé et sain, propice
au jeu normal des muscles et du cerveau, gymnase de la Nature comme
ceux des anciens Llelléues, oit l'homme athlète, au souffle de la brise ma-
riue et sous le soleil fécond vivrait, tieuserait,s'épanouirait comme une fleur.

La Corse me senihle une villégiature parfaile,parce qu'on y est libre.
Le jeu, en effet, s'accommode rial des restrictions et des conventions . Pre-
nez la chasse, par exemple . l'as, ou presque pas, de terrains gardés. Au-
cune de ces réglenientatiotns multiples qui, ailleurs, embarrassent si cruel-
lenient le sportsman . L'lle est le Paradis de ceux qui gourent la chasse
rustique, débarrassée de toutes tromperies accessoires, et qui sentent se
réveiller dans leur sang, tt la poursuite des bétes, les instinet :7 de l ' homme
primitif . A cet exercice-IA, l'atavisme remonte . 1)n se ligure, et c'est par-
fois vrai a la lettre, qu'on n'aura pour déjeuner que la proie poursuivie.
Le fusil prét, les chiens alertes, dos munitions plein la ceinture et la car-
nassière grande ouverte, vous cheminez, l' cil prompt et hardi, ou vous
attendez, rusé, patiemment féroce et calculateur, dans la liberté absolue
es anciens jours, par la terre pucelle encore et sous le soleil tler ; tk vous
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le sol vierge de clôtures, le vent vagabond, les bois clairs ou sombres, les
rocs hostiles, le gibier, s'il veut bien ; A vous les cerfs de Ghisonaccia,
faisans, lièvres et sangliers, les mouflons des pics denlus et les oiseaux ;
ceux du pays, merles et perdrix gavés (le raisins et de myrtes, et ceux
qui passent, courlis, pluviers, raies et bécassines cadrées dans les aulnes,
grèbes, oies et canards sauvages ; A vous toute la gent ailée que le guide
fait, lever et rabat, at Casabianda, plus loin que Biguglia, sur les roseaux
des marais ; vous remuez-1A des boues préhistoriques ; ce gachis de plan-
tes, empeste l'élè, date du déluge : toute lu vie y fourmil l e, si vous voulez
vous y enfoncer ,jusqu'fr. la poitrine, jusqu'au menton même, elle est n
vous, tout com p te les heures d'attente, --- perchés aux branches des ar-
bres eu surplomb, ou dissimules bottès,daus les herbes —, et comme aussi
la joie animale de la prise, l'assouvissenrer t sauvage de lu bête de proie.

Au reste, qui dit chasse eu Curse dit camping, grand'baltes et bivouacs,
retou r au coucher des anct tres, sous la tente rule ou A la belle étoile.
Certes . le réseau des routes insulaires est admirable, e1, les aulumohilistes
enthousiasmes les comparent aux meilleures du coulieent . C'est un jeu.
sur une 50 lll', que d'abattre son millier de kilumetres le long de ces pis-
tes merveilleuses . sur perienrem et t conçues, s'éleva ut par des rampes très
douces :t des altitudes très considérables, -- un jeu qui s'agt'émente, sur
la plupart des itinéraires, (ruais je pense ici surtout d la route de la côte
occidentale), d'un brin de danger et c'est un exercice continu de sang
froid que ce ruanienrent incessant des freins . ces porpet .uels changements
de vitesse . Niais, pour chasser, il faut laisser Id cycle et auto . Eu pl .3iue
brousse, il faut ramper.

Et alors ce surit des expéditions charmantes si l'on veut, par exem
pie, aux environs de Sartène . gros bourg mélancolique et th inissé, ville
d'enfer aux rues escarpées et noires, aux toitures étranges, --qu'un vienne
de la ruer par Valiuco ou Porlo-Veechio - , battre ce vieux puys sarra-
sin, si passionnément frénétique, mais si charitablement hospitalier, Ces
tristes montagnes, incultes et grises, il faut les surmonter et s'y établir.
après avoir poursuivi la bécasse et la caille ;t Santa Lucia di 'l'allanu, si
l'on veut, :'r la sauvage . Ar l'indienne, par les accidents du maquis arbo-
rescent, talonner, par delft Levie el. Serra di Soupa mène, les sangliers dans
la foret de Cipro . le ruoullon dans celle d'Araacati, le cerf aux fou r rés rie
Bavella et sur la rnontague d'Asivao. C'est dans ces cantons déserts et
silencieux que s'allonge mainte—vallée transversale et recluse, arrosée de
rivières, oit le voyageur, en des sites romanesques, peul dresser sa tente
ou coucher en plein air, bien enroule (le couvertures . Tibre de tout souci,
le sac au llauc et le fusil rt lu bretelle, rien ne l'enrpèche rl ' ailer et venir,
au gré de sa fantaisie, seul pendant des jours, de giter aux bergeries de
la Marinasque, at deux pas des plaques de neige de l'lncudine, four voir
se lever le soleil, et de suivre At la lois le gibier et le rêve, comme clans un
monde qui ne serait it personne, art Zonta, aux immenses, rochers du Par-
golo sombre, rt la scie de Bavella, aux bois d'l)spedale d'ofr l'on voit la
Sardaigne, A Zicavo par la foret de Cescione, ou bien au détilè de l'hr
zeaea, pour le Kyrie et Christe Eleison . Camper, il le faut encore, mais
c'est plus dur si, aa' '
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Causerie
Fat ajoutant A noire cinquième an-

née une nouvelle partie touristique
(sans augmentation de prix !I nous y
avons apporté une amélioration ap-
préciable par la suppression des pages
A deux colonnes remplacées par une
composition plus lisible et s'alliant plus
harmonieusement A l'ensemble de la
livraison.

Comme dans toutes les publications
. analogues, certains articles de la Corse
Moderne n'ayant pu tenir dans le
dernier numéro étaient destinés aux
suivants . Afin de ne pas les recompo-
ser â nouveau, nous les ferons paraître
A cette place destinée A la Bibliogra-
phie de la Presse corse . La dix-liai--
liante page de cette nomenclature
complètement inédite sera donc encore
ajournée.

Cet te disposition sera d'ailleurs très
profitable au lecteur par l'allongement
du texte.

A cette occasion nous réitérons le
conseil, A ceux de nos abonnés qui
font. relier la Revue, d'y maintenir les
.couvertures qui contiennent le som-
maire de chaque livraison, souvent des
articles A conserver et. sont, exemptes
d'annonces étraugéres â l'objet de la
publication.

C'est ainsi que les bibliophiles con-
servent les couvertures des livres qu'ils
font relier afin que l'ouvrage reste
présenté dan$ toute son intégralité.

Les reliures de la Revue
Nombreux sont ceux (le nus abon-

nis qui désirent, conserver dans leur
bibliothèque les années rle la Revue ; et
ils ont raison car sa valeur augmentera
quand elle aura cessé de paraltre.

La première idée est naturellement
celle d'une reliure, mais outre que le
prix en est aujourd'hui fo rt élevé, beau-
coup de villes ne possèdent pas de re-
lieur.

Pour remédier A ces inc onvénients,
nous avons étudié un emboitage for-
mant reliure, spécialement établi pour
nos six livraisons annuelles, avec, au
dos, les titres en dorure comme pour
les volumes do bibliothèque.

Malgré les soins apportés A la fabri-
cation, pour obtenir la solidité, son prix
a pu étre très réduit : 2 fr . 50 pour une
seule reliure, 6 fr . pour deux, plus port
et recummaudatiou facultative . Cette
reliure-mobile est très pratique non
seulement pour les almées écoulées,
mais pour celle en cours .

QUESTIONS CORSES

40. — Le drame en cinq actes a Les
bandits Co r ses» a-t il,jamaisété joue?

Je, lis cette note da as un n" du Petit
Bastiais de 1896 . «M . Abel Babel vient
de recevoir un drame en cinq actes:
Les bandits Corses deM .Constantin de
Vida u . Cette pièce mise aussitôt en
répétition sera jouée â la tin de Sep-
temre au thé :1tre de Hou fl'es du Nord D.
tir, A cette époque, je n'ai vu aucune
affiche de la représentation annoncée.
Je viens donc m'adresser aux • cher-
chrnrs et curieux e de la Revue de la
Corse pour leur demander si le drame
de M . C. de Vida« a bien vu le feu de
(le la rampe et s'il a été publié en li-
brairie . On m'obligerait en ce cas en
voulant bien indiquerl'éditeur, le livre
et la (laie . un • Ami de la Revue >•.

41. — Quelle est l'origine de l'an-
cien fort appeléCastellaraccio

Sur une éminence, A quelques cen-
taines de métres de Morieeio, existent
les ruines d'un ancien fort que les ha-
bitants d'Arginsla, de Moca-Croce,
d'Olivése, de Forciolo, villages voi-
sins, dénomment • Castellaraccio D.

Quel est l'origine de ce noua 4 Nese-
rait-ce pas une altération do Castello
Arabo ou chAteau des Arabes? Ensmu.

Réponses
Le a Corsica n de Ch. Gaérin a-t-

Iletépubli ' '?(Q . N"33
Je crois pouvoir répondre ;i a Un

abonné bibliophile » que l'apprécia-
tion publiée sur e Corsica e l'a été
après lecture du mruln=crit dont l'int-
ppression est restée A l'état de projet.
lofais il parait que l'une des légendes
dont il se composait : Relia, ou la
Corse au II° siècle, a paru en librairie.
Pourrait-on se procurer cette brochu-
re?

	

UN AttONNI i)i LA 1 0 ° ANNk:t?

NOTA. — Nous ne possédons pas
l'ouvrage ci-dessus mais notre catalo-
gue renferme, de Ch . Guérin, ancien
directeur de l'observatoire météorolo-
gique d'Ajaccio, une brochure ayant
paru dans l'Europe illustrée : Ajaccio
station (l'hiver, avec 11 illustrations de
Davinet ot deux cartes, prix : 3, fr . 50
(Le golfe, la ville, Histoire, Climatolo-
gie, promenades, excursions, station
thermales, résidences d'été, etc) . Mal-
gré sa date ancienne cette brochure
soigneusement éditée contient de très
utiles renseignements .
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Trois Revues en une seule.

Les lecteurs de la Revue de la Corse
sont abonnés t une seule publication
et en reçoivent trois :

1° . — La Corée his :orique et filandre.
2° . — La Cocu moJeroe et economique.
3 e . — La Cric pittoresque et touristique.
Bien qu'ayant tuème direction et

mErne couverture, ces trois Revues ont
une pagination spéciale et sont entiè-
rement distinctes : la varirlté dans l'u-
nittl

A Nos MS . •— 11 RO suffit pas de re-
connaüre l'utilité de la Revue, il faut
l'aider A vivre en lui recrutant tie nou-
veaux abonnés.

L'ANNU CORSU
Almanaccu litterariu iliustratu

Antologia Regiuualista
Directeurs

P. ARRIGHI et A. BONIFACIO
1924 — 2 t R e année

21 Collaborateurs — 100 articles
300 pages — 20 gravures

Prix : 3 fr . ; franco, 3.75 ; rccom , 4 fr.

La CORSICA de Nove!lini
La plus belle allégorie de la Corse.

format 80x00, valeur 30 francs, pria
15 fr . franco en un tube 17 fr. 50,
recommandé 18 fr . (exceptionnel).

OCCASIONS

TROIS OUVRAGES sur la CORSE
Un Tour en Corse par BotsAan, 21

photos, 5 pi . en coul . gr. luxe .

	

4 .50
Une Villégiature k Piana, par le D r

Deseiosses, 20 phot . jr.

	

Mluxe .

	

4 .50
La Misère de la Corse, par B . V.

Ancien préfet, in-4° avec notes mar
ginales . (GILtsu FORMAT)	 3 »

Réduction pour les 3 réunis en un
seul paquet, franco 10 fr . avec reco n-
maudation : 10 fr . 50.

Deux bons romans Corses
Editions populaires d'avant-guerre

LA VIERGE DES MAKIS
par Philippe '1'oNer,t .r.

LE ROI DE LA MONTAGNE
par Jérôme Masrt.

Ces célèbres romans, édités en petit
format avec couverture illustrée et 4
gravures pleine page A chacun, ont eu
le tlus grand succès.

)Les deux ensemble franco : 2 fr.,
avec recommandation : 2 fr . 50.

Le Catalogue d'ouvrages
sur la Corse

Attendu depuis longtemps, est enfin
paru et forme une brochure sous cou-
verture coulenant 22 colonnes de noti-
ces bibliographiques.

11 sera adressé gracieusement et
franco A tous les abonnés de la cin-
quième année qui nous eu feront la
demande.

J'aime du matin . . ..

.lainte du matin
La Iraiche rosée,
Et l'ourle irisée
D'un lac cristallin.
J'aime les étoiles
Et leur éclat pur,
Brillant dans l'azur
De nos nuits sans voiles.
J'aime du bois sombre
Les arbres géants ;
.l'aime voir aux chumps
Des troupeaux sans nombre.
.l'aime la vallée
Qu'embaument les fleurs,
Et les chants moqueurs
Au fond de l'allée.
Mais mon coeur pourtant
!'réfère — Ô folie ! —
'l'es yeux pleins de vie,
Ton front rayonnant,
'l'on Ame si pure,
Foyer de bonté,
Ta fraîche beauté,
'l'on coeur on murmure
Un hynime d'amour.
A tout je préfère
Ton sourire ma chère,
Plus - t eau jour.

LÇIAarit.

a[ n~i~ + + tlt~~

Ce : •d©~ nos ' ~~ . .

	

ali 1inf)s pou-
vaut tlispo4er t . l et 7 ile 'laRuuuu,
qui nous tnanq+eutti,' ou de 1'un des
deux seulement, nous obligeraient, en
nous en taisant l'envoi . Nous sommes
disposés A les payer plus que leur va-
leur ou A les échanger très avantageu-
sement .

lmp :imeriele rie te Revote la Curse
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